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Cryptop/,lehia ( = Argyroploce) leucotreta (lvleyrick) 
(Lepidopte,-a, Tortricidae, Olethreuti11ae) 
R. Couilloud 
f. CARACTÈRES GÉ~'""ERAUX 
POSITION SYSTÊMA TIQUE 
R. Couil!oud 
Cryptophlcbia lcucotreta (Meyricl~. 1913i, Lepidopteta. appartient à la famille des Tortriâdae. sous-famille des Ofetill'eutinae. 
GUi-.TN (19211 fait ètat d'une première description sommaire de ce ravageur par FULLER en 1900 au Natal sou~ le nom de 
Carpocapsa sp., ce nom générique étant repris par S!'.,,PSON -3n l905 au Transvaal. 
Pendant les années suivantes, toujours d'après Gl!hN mai; également d'apres FORD (1934}. une confusion, entretenue par 
plu;ieurs auteurs. demeure entre ce r::ivageur et une espèce voisine, Enarmonia batrachopa (Meyrickl. appartenant également à 
la 80Us-famille des O!etlireutinae. 
C'est en 1913 que MEYRICK décrit l'sèspéce Ieucotrcta, kL femdle uniquement, sous le nom de genre Argyroploce: le màle ,;era 
decrit plus tard par POMEROY (1925',. 
BRADLEY (195'.;), à l'occasion d'une révision du genre Cryptophlebia, pense qu'une investigation poussée des espéces 
appartenant au genre Argyroploce conduira à la modification du statut générique de certaines d'entœ elles. 
C'est chose faite en I 958, A.rgymploce Ieucotreta est transfér6 dans le genre Cryptophlebia (Clarke, 19581. 
La dénomination commune anglo-saxonne de ,, fal3c codling moth ,, pour de5igner cette espéœ provient de la similitude des 
mceurs. observée dés l'origine entre ce déprédateur des fruits en régions chaudes et le Carpocapse des pommes et des poires. 
Cydia pomoneUa (LinnaeusJ. dénommé, lui. •< codling moth ,, ; les anciennes dénominations de ,, Natal codling moth" et 
,, orange codling moth ,, ont été abandonnée~. 
Certaines appellations vernaculaires de langue française sont utilisées : faux ..-er rose. Carpocap;e africain, ver dcês fruits et 
,{ .-\rgyroploce ». 
2. REPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Pour de nombreux auteurs. C. leucotreta serait originaire d'Afrique Ju Sud. Après HODGSON , 1966) qui souligne l'absence 
de preuve formelle de cette origine, C.HUNG et ASCHENBORN d 97.J."i écrivent que ce ravageur proviendrait de la région 
éthiopienne. 
Actuellement, l'aire de répartition de C. leucotrcta comprend tous les pays ée L\frique Centrale et Australe aiŒi qœ les iles 
de rocéan Indien : 
Madagascar !PAUUAN. 1950; I.R.A.M .. 1963: BREWERE et DUBOIS. 1965). 
Ivlaurice (MEYRICK. 1930; VrnnE. 1947; WILLI,U,15. 1953). 
Réunion (APPERT, 1967; D.\DANT et ErtENNE. 1973). 
Archipel des Mascareignes. sans précision des iles concc:mées trAULIAN et VIETTE. l 955). 
Cette répartition géographique s'est progressivement étendue en Afrique, d'abord 5ur les zones cotières de l'Atlantique. puis 
vers l'intérieur Ju continent (DELil. fTRE. 197 Ja'i,. 
C~tte extension, tout d'abord dans ks zones les plu:; humides, a été possible et facilitée par l'intensification des cultures de 
maïs et la multiplication des plantations fruitières s'ajoutant à la présence de plantes sauvages offrant des fruits à pulpe. 
La limite septt!ntrionale de cette aire de répartition se trouve au niveau des pays situés au sud du Sahara, soit ves le 15e degrè 
de latitude nord. 
D'est en ouest du continent afr:cain et au nord de l'équateur. C. foucotreta a ainsi été signalé dans les pays suivants: 
(Nous indiquons en regard de chaq_u,~ pays. toutes plantes confondues et compte tenu de notre bibliographie, les auteurs qui 
ont apporté des prëcisiùns sur la présence de ce ravageur.) 
- Somalie: CHIAROMONTE 11932); Russo (1940). 
- Ethiopie: JANîmEE (1946"). d'Erythrée; èROWE et al. (1970L 
- Soudan: SCHML'TIERER (1969). 
- République C;;;ntrafricainè: REAL (195ll; CAUQUTL (1972. corn. pers.), sur cotonnier de la vallée de la Lim, Bocaranga. 
- Tchad: GALICHET (1957). 
- Cameroun: NO,f'J'EILLER (19S4"\: REh'OU (1935-1936), du nord du pays (Fignolé. Sangueré, Berè. Touborol. en cultuœ 
cotonniàe. 
- Nigeria: Pm,!ERO\." (1925); GOLDING 1_1928, I9JT): HAYWARD c 1967"1; BRO\vNE (1968't: LrnBY (1968). 
- Niger: STAEURU ( 1976). 
- Benin: CA TEL (l 960-l96l].: A.NGELIM et LE RUMEL'R (l 96Ii: ATGER r_1971 l; DELAlTRE (1973a): STAEUBLI (1976-1977). 
- Togo: HARGREAVES H. (1948); MALL.\MAIRE rH55); DELAITRE (1961): ANGEUNT et LE RUMEUR (1961); 
LE G.-\.LL, 1971-1.917"!. 
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- Ghana (Gùld Coaw; HARGREAVES H. ( 19.J.8): FORSYTH r 1966); BRO\VNE (19681. 
- Côte-d'Ivoire: AUBERT (19-46°1: REAL (l951): DELATTRE 11952-1%1): ANGELIN1 et HOUILLER (1955): ANGEUNI et 
LA.BONNE (19701. . 
- Burkina-Faso (l-laute-Volrn>: DEU.TTRE 11970-1971). 
- Mali: ANGELIN1 et HOUILLER (1955); ANGEUNl è[ LABONNE (19701. 
- Sierra Leone: HARGREAVES E. (1933-1937!: BRO\\~E (1%::SJ. 
- Gambie: CIE i 1976). 5pédmens au British Museum: B.HHL"RST 11385,. 
- Sénégal: RISBEC ! 1950); LA BONNE 1197 l L sur cotonnier. de Haute-Casamanœ (Vdingara1 et du Sine Saloum (Nioro du 
Ripl. 
C. lcucotreta est également recens~ dans les île-; de l'O.::bn Atlantique; de Sainre-Hc'lène. \},,'\LUCE 11960) et de Sao Tomé, 
STAEUBLI (1976). 
Si C. Jeucotreta est devenu commun dans toute l'Afrique au ,;uJ du Sa.lu.ra. sa dispersion géographique actudk ne dépas,;e pas 
.::e continent'. 
11 est cepc:ndam intéressant di;: citer. pour conclure ce parngr:iphe. GttESQUŒRE i 19-40 J : " La grande plasticité êcologique Je cet 
Argyrop/oce !!St remarqu,rhle. aussi ne Je!-'ra-r-,J11 pas s'hœmer de k r,)ir app,ir,1/tre 1mjour dan,; f<ls c'tdtures Ji,dtières des 
régions subtempérées Ju globe. ,, 
3. PLANTES-HÔTES 
Les premiers di:giits dus â C. leucotretn ont été ~ignalé, sur le,; fruits d·Agrumes. en Afrique du Sud: ltfüecte s'est ensuite 
révdé extrêmement polyphage. s·actaquant ide nombreux fruits cultivés et saurnges: plus de ,oixank-di't eipéces botaniques 
sont ainsi recensées comme hôtes de ce dtprédateur. · 
GHESQnERE f l 94û) écrit: " On ne peut n,ünnwins parler d<! polyp/ii1gie. mais piutât d"une cert,line o/igoph,u;ie liée ,.wx 
propriétés organoleprfques di!sJhdH. "La chenille se nourrit, en effet, de préféœnce de la pulpe des fruits charnus ou d'organes 
divers (épis. gous~e. cap,ule, graine/ en cours Je formation et présenian! alors uœ comi-;rnnce encore tendre. 
Des esp~ces vêg~taies habacèes. arbustives ou des essences foresti~res soit tropicales. soit œmpérées et introduites en régions 
d111udes peuvent héberger C, leucotreta. 
De nombreux auteurs ont signalé. au cours de leurs tra,aux, ks planœs- hôtes cultivée:, üu sauvage-;. voire êtabli des listt:5 
de ces plantes: GL'NN f 1921). BREDû ( 1933). CHlARO\IOl-<TE il':)32). FORD ( 1934). GOLDING! l937L R\RGREAVES E. 11937), 
GHESQUIERE ! 1940). Russo ! 1940). AUBERT ( 19~6/, P\UU.\.~- ( !9501. DU.\RTE 11954-196~,. STOFBERG 11954). MALL\~AtRE 
(1955). APPERT 11957). PUJOL ( 1957). PEARSO"i 119581. HILL 8.G. 11965). HODGSü~ ! 1966). BROWNE j[968J. LHll'IY (1968). 
REED ( l 97-1), H!Ù D.S. 11975). ST.\ECBU I l 976-1977). PARKER 11978 f. NoisVEILLER I l%41. A nnn 119371. 
A partir des différents documents recensés. il ~st pos~ible d'établir une nouvc:\le liste actu;ilisée de .:e,; plante5-hôtes. 
Plantes cultivées ou utiles 
Anacardiacées 
Annonacées 
Astéracées J "' Composées) 
Bombacacées 
Clusiacées i = GuttiforesJ 
Cucurbitacées 
Ebénacées 
Euphorbiacées 
Fabacee1 ( = Papilionacées l 
F;i'gacées 
Juglandacèes 
Lauracées 
A,falvacee;; 
Mangifera indica L. 
Annona murîcata L. 
Annona reticulatn L. 
Annona imnegalensis Pers. 
Annona squamosa l. 
Hcliantlms spp. 
Ceîba pentandra (L..l Gaenner 
f = Edodendron anfracmosum DC. J 
Gardnia mangostana L. 
Sechium edule Sw. 
Diospyros kaki L. 
Dîospyros lycioides Desf. 
Diospyros virginiana L. 
Ricinus communis L 
Phaseolus spp. 
Quercn~ spp. 
Jnglans regfa L 
Persea amcrîcana Mill. 
Abutilon spp. 
Manguier 
Coros~olié:r, Cachimantier épineux 
Cœur de bœuf 
Pomme cannelle du Sénégal 
Pümme cannelle. A. éi.:ailleust: 
Tournesol 
Fromager. Kapokier a fleurs blanches. 
Oum 
l\.I::mgoustanier. Mangoustia 
Chavotte. Chouchou. Chouchoute, 
Clui.,wphimc 
Plaqueminier (kakil 
Phq ueminièr (kaki) 
Plac1ueminièr tkakil 
Ricin 
Haricot 
Chêne ( glands f 
Noyer commun 
Avocatio;r. Pûire d'AlligaWr 
* BROWNE I H6S1. traitant des nt\ageun et mahdlé~ Jes c%.:nœs forestiercs et de: lem rèpartiti0n Jan; les pays du Cc,mmoni;.ealth. tait ~tat 
de: la prGsence dc: C. \cuconeta ,m GranJc:,Bœtagne. F.G. BRow~E étant recemm\ènt d~céde. RT. THü\iP50)'; 1 British Muséum) nou; a confirme 
!a présence de: chenilles Je C. !eucorreta J:rn, b ,x~rngc, imp1Jrtées. d'où l'inscriptiün de ce Jc:rnier sur les list.-:s bntanniquc:~ d'espèces 
introduites. 
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Musacées 
Myrtacées 
Oléacées 
Oxalidacêes 
Péda.lfa.cèes 
Piperacees 
Poacées ("" Graminées') 
Protfacées 
Punicacées 
Ro3acées 
Rubiacées 
Rutacées 
Sapindacées 
Solanacées 
Sterculiacées 
Théacêes 
Plantes sauvages 
Anacardiacées 
Ase lépiadacées 
Caesa.lpiniacêes 
Capparidaci.:es 
Celastracèes 
Combrdacées 
Ebénacées 
Euphorbiacées 
Fabacées c = Papilionacëesi 
Mahacèes 
Ivforacees 
Myrtacées 
Gossypium spp. 
Hibiscu'l cannahinus L. 
Hibiscns es:cuientus L. 
Musa spp. 
Psidium. guajava L 
Olea europaea L 
A verrhoa carambola L. 
S1;samum indicum L 
Piper nigrum L. 
Zea mays L 
Sorglmrn spp. 
Macadamia integrifolia F. 
Pnnica granaturn L. 
Prunus spp. 
Prunus armeniaca L. 
Prunus persica (Ll Batsch 
Coffea spp. 
Citrus spp. 
Litchi chinensis Sonn: 
( = Nephclinm litchi Cambress1 
Capsicum spp. 
So\anum mehmgem1 L. 
Theobroma cacao L. 
Cola nitida !Venu Schott et Endl. 
Thea sinensis: (L l 
Sclerocarya caffra Sond. 
Calotropis procera (Aiti Drynad 
Scltotia spcdosa Jacq. 
Capparis corymbifera ? 
Capparis tomentosa Lam. 
Celastms edulis Vah\. 
(= Catha eduI1s Forssk.l 
Combrctum apiculaturn Sond. 
Combrcturn zeyheri Sond. 
Terminalia catappa L. 
Royena pallens Thunb. 
Pseudolaclmo'itylis maprouneifolia Pax 
Ricinodendron heudelorii (Baillon) 
Pierre ex Pax 
(= R, africanum Müll.-Arg.1 
Uapaca guineensis Müll.-Arg.) 
Tephrosia vogelii (Hook. f. 
Vigna spp. 
Abutilon asiaticurn (L 1 G. Don 
Hibiscus spp. · 
Sida spp. 
Ficus sp .. 
Ficus mucusn Wdw. ex Fica!ho 
Eugenia jamhos L 
( = Jambosa vu!garis DC. 
= Syzygium jambos t,L. i Alst. ) 
Eugenia unifiora L ( = E. miclwlii Lamk. l 
R. Couilloud 
Cotonnier 
Kénaf, Gombo-Chanvre, Chanvre de 
Guinée 
Gombo, Kètmie comestible 
Bananier 
Goyavier 
Olivier 
Carambolier, Pommier de Goa 
Sésame 
Poivrier 
Maïs 
Sorgho 
Noyer du Queensland 
Grenad1er 
Prunier 
Abricotier 
P~cher 
Caféier 
Agrumes (Limettier, Oranger, 
Mandarinier. Pamplemoussicri 
Litchi de Chine. Cerisier de Chine 
Poivron, Piment 
Aubergine 
Cacaoys;;r 
Colatier 
Théier 
Pomme de Sodome, Arbre à 5oie, 
Bois pétard. Iv[udar de grande taille 
Càprier d"Afrique 
Amandier de Gambie, 
Amandier nègre. Badamier 
Figuiers sauvages 
Pomme ro$e, Jambosier, Jamerosier 
C.:;risier de Cavenne. 
Pitanga du BrJsii, Cerise a cotes. 
Cerise carrée 
* C,tte reférenœ demeu:a sujette à caution; MARLOTH ([9~9i. dan, une ètuda dét1i'.l~e de la culture du Litchi en Afrique du Sud, faisait 
état de re~1Jéœ Cry11toplllcJda pcltastica (Meyrick\ e~ non de C. foucolreta. 
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Olacacées 
Poacées f = Graminées 1 
Podocarpacées 
Rhamnacées 
Rubiacées 
Rutacées 
Sapotacées 
Sterculiacées 
Tiliacées 
011gokea gore rHwn Pierre 
{ = O. klaincana Pierre) 
Ximenia caffra Sond. 
Pennisetum purpureum Sdiumach. 
Podocarpus falcatus I Thunb.) 
R. Br. es;: Mirbd 
Zizyphus helvola Sond. 
Zizyphus jujuba Millèf 
! "' Z. safü·a Gaatner 
= Z. vulgaris Lamk, 
= Z. sinensis ( Lamk. l 
Zizyplms mauritiana Lamk. 
( = Z. jububa IL. l Lamb. J 
Zizyplms mucronata Willd. 
Vangueria infausta Burch. 
Murraya exotica L 
Chrysophyllum magalis-momanum Sond. 
Sterculia tragacantha Lindley 
Triumfotta spp. 
Herbe aux aéphant,;, Sis,ongo 
Jujubier commun. 
Jujubier de l'Asit 
C. leucotreta p,.out occasionner des dégâts norab\es. dïmportaœe économique. J certaines plantes cultivées : agrumts. maïs et 
cotonnier. 
II. DESCRIPTION DE C. LEl.TOTRETA 
Aprés les premi~res de~criptions Je, aJultt"s faüe, par MEYRJCK r [YIJ) pour la fomdk et POMEROY !1925) pour le:: mâle, 
plusieurs auteurs ont décrie b différents stades du dévdoppement de cetk espèce: GCNN ( 1921 L BREDO ! 19331. FORD i 1934), 
GHESQUlERE 119401. ÜMER·COOPER l 19401. AUBERT ( 19461. SîûFBERG ! [948J. 
1. LES ADULTES (photographie l J 
La longueur du corps du papillon est compri;;e entre 6 et 8 mm et ~on envergure est de 17 à. .JO mm chez la fomelle et de 15 
à 18 mm chez le màk. 
La coloration d'ensemble du papillon est brune. pi'.rsemée de points clairs et de point,; noirâtres. 
La tête est recouverte <l'écailles dre,sées de couleur rnriabk: noire. marwn foncé. marron clair. 
Les yeux. dont la ,;urfaœ est glabre. ~ont de couleur brune. 
Les antennes sont sétiformes et les articli:s de cûuleur claire sont bien distinct:; les uns des autre8. 
Le~ palpes labiaux rpland1e I. fig. l c't .2) sont pürrigés. bien developpés mai,; pas très longs. \'article médian est hérisse 
d'écailles : chez le mâlt::. l'article taminal est plus coun que chc:z la femelle. 
Le~ tibias des pattes postériwœ,; ! planche L fig. 3 eL ·+"1 Sûnt recouverte; de longues écailles donnant chez le mâle une fcmne 
renflée à l'aspect de plumeau. 
Les ailes sont. au œpos. ramenees en arrière et di-,püsées en wit. 
Les ailes antérieuœs trianguhires. av::c le bord i!Xterne arrondi principalemt::nt dafü sa moitié interne. sünt allongées. lèur 
longueur atteignant plus du double de la largeur. · 
L'aile préseme une fa,cic:. noire et en formt:: de croissant dans l'angle apical. brune et recrilignè du côte du bord interne; cette 
fuscie est bordees d'écailles claires beigt:: ro-,é. L 'c:;;pace mèdb.n e,;t compos~ de taches entremêlées plu-; ou moins foncées 
constituées d'ecailles de coukur noiœ. grise. beige ou brun muge avec une petite rache semi-ovalè blanche à la limite 
postmédiale. La côte est bordée de taches ,0mbres alternant a,ec des r:ich\ès plus claires. le bord externe de l'aile antàrieurc: 
porre une frange dense. assez large, de coulwr gri,e .ivc:c une raie subba;;ak noire et unc: raie ba~alè rrc:5 claire. 
Les ailes postérieures s0nt gris-brun. fon,;:ant sur le bord euerœ. avec une frange assez longue, de couleur grise chez h femellè. 
plus claire et brillante chez le mâle. l'ailc: po5térieure du mile porte. dan,- l'angle anal. un ocelle blanc crème marqué 
excentriquement d'un point très foncé formé d'un ama; d'écailles andr,JGL)nb]e5 noire:~. 
L "abdomen est dé! couleur brun-gris avec â -,on extrémité, d1ez le mâle. unè! touffe de longs poils clairs. 
2. L'ŒUF iphotographie 21 
L ·œuf est de forme !égeremenr ùvale. l<!'nticuL1ire et ,1platL adbàam fonement à son support 
Ses dimen:;ions sont dt:: 0.94 à O.% mm dans sa plus grande longueur. 
L ·aspect gfoéral est translucide. blanddtœ. lè rendant ainsi difficilement décdable. 
L'examen à la loupe montre que la surface de \\euf eçl nuement ponctuée. donnant un aspect iri5e. Dans h masse hyaline de 
l'œuf. apparaissent de nombreuses et petite-; granulations denses de couleur bb.nc-crém,;: ; celles-ci vont virer au rouge orangé 
au cours de l'incubation. puis cette couleur va elle·mêmt:: s't::stomper et. c::n fin de J~veloppement embryonnaire. la capsult:: 
céphalique noire de la chc:nilk devient visible: par tran'>parenci::. 
3. LA CHENILLE 1photographies 3 et 4) 
La chenille venant d'~clor\è mesure i::nvirùn L.! mm. Elle èSt de c0uleur blanc-~r~me :ivec la capsule céphalique noire et le 
premier segment thoracique brun. 
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Planche I 
Prb 
2 
Fm 
Tb 
4 
0 1 mm 
Ts4 
Ts 5\~~111;--Gr 
Fi.gures l à 4. - Üyptoplilebin ( = Argp·oplotc) leucot1•eta (Meyrlck, Wl3) (Lcpidoptera, Tortricidae, Olethreutinae). -
1 : profil de la tête de 1a femelle. - 2 : palpe fabfo.[ du mâle. - 3 : patte postérieure droite de la femelle. - 4 : patte postérieure 
droite du mâle. A11, Antenne: Fm, fémur; Gr, griffo; Oie, œil composé ; Pli,, Palpe labial ; Pi·h, prolloscis (trompe}; Th. tibia ; Ts, 
t;nse. Les quatre figures sont à la même échelle. H.-P. Aber\enc del. (ClRAD, Laboratoire de Faunistique). 
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Photûgraphie l. - Adultes de C. leucorl'eta 
Photographie 2. - Oeufs de C. l,mcotJ-eta. 
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Photographie 3. - Premier stade larvaire (sur milieu nutritif artificiel). 
;· 
.. 
-... _. ____________ , ·······--········-- .................... ------------ - --••--- ---------· -----~ 
Phowgraphiè 4. - Dernier stade larvaire. 
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Photographie 5. - Chrysalides de C. le11cot1·eca. 
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Photographie 6. Exmies nymphales après émergence des adultes. Les chrysalides sont ,:;orties de leur cocon et se sont 
partiellement dégagées du ,:;ub'>trat. 
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En cours de développement, les plaques ~étales chitinis~es lpinaculaJ deviennent plus foncées et três distinctes sur la région 
dorsale donnant une apparence gènèrale pointillée-tachetêe. 
,-\u terme de son développement, 1a. chenille mesuœ de 12 à 18 mm de longueur et environ 2,5 mm de largeur. La coloration 
d'ensemble est rose-orangé, s'i:daircissant latéralement pour devenir jaunàtre ventralement; elle s'accentue sur le dessm avec 
l'âge. La couleur de la tète est brune presque noire; le premier segment thoracique est brun. La plaque anale. vue de dessus, est 
de couleur jaunâtre ponctuée de taches brunes. La sole des quatre paires de pattes abdominales, des segments VI à IX. est armée 
de crochets rétractiles. recourbés vers l'extérieur. et disposés en un unique cercle complet. des crochets longs alternant plus ou 
moins avec des crochets courts ; ceux de \a cinquième paire de pattes abdominales du segment anal sont, eux. disposés en un 
cercle incomplet. 
La couleur des pattes est claire, jaunâtre comme la region vemrale. 
Le dernier segment présente une strJ.cture particulière dite<( peigne anal"· de ~ à 7 épines, nonnalement rétractée au-dessous 
du bord postérieur de la plaque anale et au-dessus de l'anus, mais apparaissant sous l'effet d'une légère pression. 
L'étude détaillée de la chétotaxie de la chimille (tète et segments) a été faite par STOFBERG ( l 948), analyse à laquelle it convient 
de se reporter. 
4. LE COCON ET LA CHRYSALIDE (photographies 5 et 6) 
La chrysalide se trouve dans un cocon très légèrement tissé. 
La tame de la chrysalide var1e de 8 i lG mm en longueur et de 2 à 2.5 mm en largeur. 
La coloration d'ensemble est marron. plus foncée sur la région dorsale. 
Le pronotum est finement ponctub et le mésonotum est, lui. finement ridé dans le sens transversal ; une ligne médio-dorsale 
est nettement visible sur ces deux segment;;, formant une arête 3aillante rnr le pronotum mais sans re:1ief sur le mêsonotum. 
Les segments abdominaux, du deuxième au septièrr..e, presentent dorso-latéralement deux rangées transversales d'épines 
insérées sur de petits tubercules ; les épines de la rangée antérieure, de couleur marron foncé, sont ,plus grandes. moins 
nombreuses et donc plus espacées que celles de la rangée postérieure. 11 ne reste qœ quelques épines plus développées sur les trois 
derniers segments abdominaux : l'extrémité du dernier segment est arrondie et surmontée d'épines (planche II). 
Planche II 
0 1 mm 
Figures 5 et 6. - Vue latéro-wmtrale de l'extrémité abdominale de la chrysalide de C. !eucot,·eta. - 5: femelle. - 6: mille, Ep, 
épine: Cr, crochet; Sa/, siUon anal; Sgl, sillon génital; Stg, stigmate. Les denx figures sont à la même échelle. H.P. Aberlenc del. 
(CIRAD. Labotatoire de FaunÏSÜf!UI;). 
A l'éclosion. la chrysalide. grâce aux mouvements de l'abdomen et en s'aidant de son revêtement d'épines, permet au cocon 
d'émerger du substrat dans lequel il a été confectionné cot à la chrysalide de sortir partiellement du cocon (photographie 6). 
Les stigmates sont petits, arrondis avec des lêvres légèrement en relief. 
L 'ernmen à la loupe binoculaire de !a partie ventrale des derniers segments abdominaux permet de reconnaitre le sexe des 
chrysalides (planche Il) : 
- le sillon génital màle, situé sur le 9e urite, est flanqué de tubercules. en relief. de forme arrondie (fig. 6) : 
- le sillon génital femelle, situé sur le se urite. ne présente pas de structure en relief (fig. 5) : les délimitations entre les trois 
derniers segments abdominaux sont, ventralement, estompées chez la chrysalide femelle : 
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- dans )es deux sexes. le sillon anal c:,;t bien visible -;ur le l0° urite avec deux crod1r;ts situé:; de part et d'autre de ce sillon. 
5. CONFUSIONS POSSIBLES AVEC DIFFÉRENTES ESPÈCES 
PIU5ieurs espèces. ravageurs habituels du cotonnier ou présentes dans .::t:tte culture de fa.;:,m occasionnelle. peuvent aux stades 
larvaires. pr<':senkr de~ œss.::mblanœs avec C. leucotreta et poser des pr0blémes dïdentificatiûn lors d'observations sur 1.: terrain. 
La confusion possible avec Peciinophora gossypfolla rSaunders,. Gd..:cMida~'. ~gaiement déprédateur du cotonnier. a été 
signalée depuis ],Jngtemps par HARGRE.\VES H. 119321 èt BREDû 1193.3). 
Nous reproduü0m, ici. le tableau comparatif Jéu1llé. érnbli par ST\El'BL! ( l97h pour k, chènilles des espèces: 
P. gossypiella, C. lcucotreta et Mussidia nigrivenella ( Ragcnûtl. Pyr,I/id.1<.'. 
DEL\TTRE ( l 973a1. signalant les confusion5 pos:;ibk:s enrœ Je-, chenille:~ J'aspèct 1,·0isin dc::s "vers roses"· fait k, remarques 
suivantes: 
- Aux stades jeunes. le; chenilks de Diparopsis watersi I Rothschild), .Voc'Ttd,i,1e se dBtlnguènt par dc:s pattes thoraciques 
noirâtres et par la disposition en ligne incunù des ..::roc:hets des fausses patres abdominales. 
- Les chenilles de Pyrodcrces simplex \Valsingham. C,,;.:;mùplerygid,1e sont plu-, gr~les que le-," vers rnse-, ,, et la disposition 
des bandes roses. sur b partie dorsale des segments. esL dirl'eœnte. 
- Les d1enilles de Mometa zemiodes Durrant, Gc!ediiidae ne pement ~tre at,~t!!ent separàs des,, vers ro.;es ,,, m:lis l'adulte 
.::st d'aspect tr~s différent. le papillon ètrnt noir :wec des taches j:1Unes, 
- Lil différenciati,m entrè C. leucotreta et P. goss)"piclla,., faux et vt;:,.t ver rose-•.. repo,e sur le5 caractères dèji signalés dans 
le tableau ci-dessus. 
McKINLEY (] 968 L dans un.: clé de œc0nnais-,ance J;;;s chernlles de Lépidvptéœs 0ù figurent. rntre autres especes. 
C. leucotreta, P. gossypiella. M .. œmiodes .ot P. simplex, tntroduit, ;;;n plus des cJractere-, précedemment signalés, des critères 
intéressant les pièces buccale, des chenilles : forme du labre et i:ks mandibules. La pl:mche HI reproduit. pvur les espèces qui 
nous intére~sent. les illustrations pr~sentées par McKrKLEY, 
LE GALL d%6i. dans une synthèse pre-,qœ entièrement ,xigmale sur P. gossypiella, fait état des carnctàes des chenilles de 
difféœntes espèces, pas necessairement coutes sympatriques. que l'on peut rencontrer dans les capsules ou le,;; grain.::s de 
cotonnier et qui sont su~œptrble-, d'être cvnfondue-, avec te ,·er rnse. Outœ les èspèce'; signalée-, ci-dessus. l'auteur cite: 
Crocîdosema plebeiana Zelkr, Tc>rErh·idae et Cryptoblabes gnidiella 1!\.[i!lièrè"!- Pyr.1/id<1e. 
- C. plebciana: la chenille au dernier stade mscsLtre :S a 12 mm, la CL•klration rv,e des premiers segments tr;i.nchc: avec b. 
couleur gris jaunâtre du reste du corp~. 
- C. gnidiella: b chenille au dania ~tadè mesurè lO mm. la colûratron de fond e<it rose diffus. princip:1lement sur la région 
dors0-latérale. avec présence d'une bande Jri-, foncé de chaque c,:.té Ju c0rp, : l'~cus·wn prothoraciquè est bien dévdnppe et 
nnir : la tète est brnne. 
III. BIOLOGIE-ÉTHOLOGIE 
1. LES ADULTES 
Mœurs 
Peu d'observation:; précises ont eté fait.::s rnr k: componemènt de, adult;;;s Je C. leucotreta avant les travaux de STAEl!BLl 
( 1976) sur cette espéc.::. 
Les màles commencènt a vüler dès la tombée d1: b nuit. m:mirèstant uœ actiùté plu;; intc:nse que 1es tèmell.;;$ .:i.ui se déplacent 
peu pr:ndant cette phase crépusculaire:, L'activité des adultes e,t essentiellement nœturne. les màks recherdmnt une partenaire 
pour l'accouplement èt ks tèmèlles un emplacemènt favorable pour pondre. 
Cet auteur. lors de pi~gcage semel analysé par tranche horairc. note c1.œ les captur.::s dè~ màles ,mt lieu entre l 9 h et J h du 
matin. 90 ° !) des capture, étant observées entre 21 h sct 24 h. 
Durant la journée. les pc1pillons. difficilemem vistble,. dcm.:urrnt in:m0biks sur les tiges. les fouilks ou k eapsules Ju 
cotonnier. de prfférence Jam la panie ba,se plus ombragée de h pl.tnle. quek1ud'ois po;es sur le sûl. 
Sex-ratio 
En Afrique du Sud. OMER-COOPER 119..(.01 indique un taux voi-;in de 0.5 en vergers d'agrumes. En C0te·d'lv0irc. ANGEUNl 
et LE RL'MEL'.R 11961 ). für le~ ehrysalides übtenues i partir de ehenfüè-; rec0!cées au champ. ,Jbticnnent un taux d;'; O. 76èn .:ulture 
cotonnière et de 0.66 en culture de maïs. 
STAEUBU ( 1976). a.u Bénin. iJ. partir de 1 50û papillons issus de chenilles recoltée, -;ur c0tonnier cc maYs. obtient un raux de 
0.49 et précise qu'il n'y a pas de: variativn s,üsonni.!:œ de ce rapport numérique des s<ëxe-;. 
Accouplements 
Les accouplemc:ms ,Jnt lieu durnnt toute la nuit: ST.\EL'Ell 11976) prt':cisè que le plus grand nombre de .::eux-ci s'observe entre 
22 h et 4 h et qu'il n'est pas rare de trouver des papillons encoœ accouplé, aprés le lever du jour. Ce mèmc auteur notr: égakment 
,, que la durée ,i'wi accouplemem pellt rarier de q11e!que1· di:=.iin,:s de niirnaès ,i p!u.,ieurs heur.;,. ..;u ·un m.ile peut fécm1Jer plmieurs 
fem.dles el qu 'wie f,:melle peut s '.iccùupler plu.;ie11r; };Ji;; ,, . 
Ponte, fécondité des femelles. répartition des œufs 
Des précisions sur le c0mp,mement de p0nte dc:s temclles de C. leucotreta nous ,ont encore foumks par ST.\EL'BU 119761 qui. 
en culture cotonnière et èn labor:itoiœ. :1 réalisé d~ nombreusc:s et mi$ cûmplék, obsef\::tti0ns. 
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Stade larvaire 
Premier ~tacle 
Longueur 
Couleur du corp, 
Ciu\eur de la tète 
Crochëts des fausses pattes 
tdisposition·1 
Dernier -nade 
Longueur 
Couleur du corps 
Couleur des pinacula 
Couleur des pattes 
Coubur de 111 tète 
Coule;ur du bouclier cervical 
Cùuk,ur du bouclier ""na: 
P. gos,ypidla 
Ll 
G,8-U mm 
blanche. lagérement jaunâtre ou 
rnsàtrn 
brun i brur:. fonâ: 
en for-a-chtval ouvert vers l'exté-
rieur 
L4 
10-15 mm 
~ b,mdes transversales roses 
dk:ontim1es. sur fond blanc-ivoire 
par segment. ·nr le do, et les cotés 
i::.co!ores. peu visibles 
b:un-jaune pile 
brun-marron 
bmn-marror:, divis6 en <lem, \oge-
ments par une bar.de claire longi-
ndinale rnr :e dos; 
brun foncé. petit 
C. leucotreta 
LI 
L0-1.3 mm 
blanc:iaunàtre 
brun foncé à noir 
3n œrcle fermé 
L5 
12-13 mm 
rose diffus •mr le do~. otw.ge-
j:mne für l.ès flancs et la face 
ventralè 
jaune-1.irun, visibb 
orange-jaune comme faœ ventral 
marron c1air 
jaune-brun. large. dèbord,mt sur 
les flanc~. lagèrement transparent 
jaune-bwn. assez grand. recou-
vrant un peigne anal de 2 i 
7 dent;; 
R. Coui\loud 
M. m"grfrendla 
LI 
U-l,6mm 
rose-rouge 
brun-marron 
en cercle formé 
L:i 
17-22 mm 
blanc sale parfois Eg~rement 
teinté de rose ou de violet 
foncés, larges, bien visibles 
gris-brun foncé 
marron clair 
marron, large, divisS ëU deux 
lobes par une bande longitud[nctle 
plus cb1re 
marron. grand. bien v13ibte 
Planche IH 
0,125 
1 2 
0,2.5 
0,25 
3 4 
Mandibules : L Cryptoplzlebia lcm:otreta. (dimensions en mm) 
2. Pyrode1·ces simplex. 
3. ,Wometa zemfodes. 
4. Pectiïiopltora gossypiella. 
Extrait de: 1VlcKINLEY, - « Key to some lan•ae of Lepidoptei·a attaekh1g cotton in Centml Afdca. » Cotton Grov.ing Review. 
1968, voJ. S. n" 3. 
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Les pontes débutent dés le coud1.::r du soldl mais re,tent l)l=U importantcsjusqu\i. la tombée & la nuit: durant cette période 
crépusculaire. les tème!k:s. se déplaçant peu. pondent leurs ceuf; près de l'endroit L'Ù elks s~jourmient durant le jour. 
La nuit tombée. elles recherchent activement un endrnit plus favorable a la ponle et 50 ~ ~ du total des œufs pondus pendant 
la nuit le sont ainsi entœ l S h et 20 h. 
Après minuit, les pontes redeviennent raœ~. 
La fécondité d'une femelle est très variable et reste difficile à apprécier dans les conditions naturelles d'une culture. 
HILL ( l 9751 indique qu'une femdk pwt pondre de IOrJ l -100 œut~; RœLEY er al. ( 19JY, environ une cent:1ine en moyenne; 
ANGEUNl et LABONNE ( 1970). en él.'cvage de labürat0ire. de l 50 à 20!) ,:eufa. 
SîAEUBU ( [976): 
• en culture cotonnière. ob,;erve un maximum .:k J63 œufs par femdle èt note que la fécondité des femelle$ diminue très 
nettem.::nt avec l'arrivée de la saison sèche; 
• en élevage de laboratoire. la moyenne est de 371 œufa par femelle avec Jes fluctuations importantes malgré la constance des 
conditions physiques (température et humidité) : 
• 70 à 75 °o des œufs ,;ont pondus pendant les quarœ premièrs jours de b péri0de d·J.ctivité de ponte de la femelle. 
Les œufs sont pondu,;. soit isolément. soit en petits groupes. et dans Ciè cas. accolé-; les Ufü aux autres. 
Ils peuvent être pondus 5ur les différents 0rganes du cownnic:r; 
• sur les capsul6 en formation (DELA TIRE. 1973:11 ; 
• sur les fouilles ou directëment sur les fruits 1.-\NGEUKI a L\BONNE. 1970); 
• principalement sur les capfüles l'ertes déjâ dè,el0ppées 1REED. 197-l: HILL. 19751. 
Les travaux de ST\Eî.rau 119761 ont également porte sur l'érude de la lûcalisation dc::s p,mtes de C. lcucotreta. Le~ œufs 
dénombrés pendant le cycle de végétation de la plante ont ét~ classé-; en deux. c.1.tégories ,mivant leur répartition ; soit ,;ur les 
organes végétatifs (tiges et feuilles). soit sur les org:rnes tforitère-, et fructitère:, (boutùfü dor:mx. tleurs. capsule, vertes" jeunes" 
et,, âgées». L'auteur congtate alors : 
- que la répartition des ponte~ varie en fonction du stade phénologique de la plante. Le maximum cfo ponte a lieu mr le~ 
organes végétatifs tant que le cotonnier n'oifre pa~ suffisammi::nt de capsule,, vertes aux femelle~ gravides, puis la situation 
inverse s'établit dt!:s la phase fructifère ; 
- qu·entre les capsules vl!rte,; ,, jeune~,, ou" âgée,,,. 73 ~ 1) des œuf,; sont pondus préférentiellement sur les cap~ules vertes 
âgées: involucre constitué par les bra.::tèes. carpelles. calice. mire sur le pedoncule du fruit. Un tùtal de 27 œufa a été dénombré 
comme maximum sur une même capsule. 
Incubation des œufü 
La durée d'incubation des œufs varie avec le5 condilions climatiqut:S: elle est. par exemple, raccourcie avec les températures 
élevées. de l'ordre de 30 'C. en conditi,ms ~èche~ et l'éclosion est. au wmraire. rc:tardée ;.1.vec les températures basses (20 'Cl. en 
conditions humides. Gn<N f 192 l J en Afrique du Sud. BREDO ( 1933 • au C0ngo bdge ( Zaïœ I indiquent des Jun~es d'incubation 
comprises entre 10 et 15jours, PEARSON (19581 entre ..J. et 5jours. DELATIRE 11973a1 entre-+ e1 6j,mrs pour l'Afrique 
Occidentale. 
Les observations réalisées en laboratoire par StAEL'BU !_l 97ti"i. à uœ temp~rature de 27 'C avec une humidité rdati,e de 75 ° o, 
donnent une durée moyenne dïncubation dt ..J..5 jour5 avec dr!S excrJmes de J.2 et 5.S jours. 
Longévité des adultes 
Il est difficile d'apprb.:ier la longhité de l'adulte dans s0n milieu naturd: GL'1'.N r 19.::l) note: que œlle,ci varie de J à 5 jours 
et qu'i11 vitl'rJ. les adultes étant nourris avec de l'eau l!t du miel. la survi.: peut atteindre 18 jours; pour RrPLEY et al. ( 1939), la. 
longévité moyenne t:sc dë deux ::i troi~ semaine, et pour AUBERT 119-16). L1dulte ne vit que de 6 a lO jours. 
Sn.EUBLI 11976"1. au moyen d'ob-,ervations portanc -,ur de, adult~,; placés c:n c;i.ges dans les cotonneries. apporte ks précisions 
suivantes: 
- longévité de, mâles : 6.28 jours. 
- longévité de$ femelles : 6.86 jüurs. 
pour des moyennes dè température de 26.8 "C et d'humidité rdativc de 83 () c ; hl Jitfàenœ d.:: longévit~ entre mile et femelle 
est significative er les extrèmes observé5 sont de J et 1 J jours. 
En élevage de laboratoire. i 'Y.7 'C et 75 ° o d'humidité relative. le màce auteur trouve; 
- longévité de$ màles : 8.17 jours. 
- longévité dd femelles: 9.û-1- jours 
la différence de lonvégitè, entre b sexes. est wujüurs significaci<,e et h:s extrt!me,; ,ont Je 5 :i H jours. 
La ,ie larvaire 
Après l'éclosion. les jeune5 chenilles errenr pend,mt un .::ert:iin temps ;want de pénétrer dans les capsules du cotonnier : le trou 
d'entrée. très petit. bisse parfois sürtir un tortillon de sub~tan.::c: muei\aginefüe caractéristique de la pénétration Je cette espèce. 
l.es c\10::nil!es sr:: comportent d'abord en mineuses de 1:1 paroi carpdl.1ire. puis gagnent l'intérieur du fruit p,mr se nourrir des 
graînes encore: tendres. 
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Avant Ie début de la phase fructifère, les chenilles peuvent se comporter en foreuses de~ tiges, 
La totalité du développement larvaire s'effectue dans la mème capsule que la chenille abandonnera. après avoir pratique un 
trou de sortie. pour aller se nymphoser_ 
Plusieurs chenil!es peuvent vivre simultanément dans la mème capsule. 
Lc:s travaux dc: SrAEUELT (1976"1 apportent des précisiom complémentaires sur le comp,xtement des jeunes larves apr~s leur 
édosi,m, sur les emplacements de pénétration et sur 1a durée de la vie larvaire. 
Période de déambulation 
GUNN {_1921) signale que 3() à 45 heures peuvent s'êcoukr avant que 1ajeune chenille ne pénètre dans les fruits d'agrumes. 
OMER-COOPER ( 1940) précise que !es jeunes larves errem à. la surface des fruits. se nourrissant d"œufs non éclos. voire des larves 
rencontrées. avant de µénétrer dans le fruit. 
SrAEUDLI (1976). à partir d'oh;ervations conduites sur des chenilles {( nêonées ,;. àgées de quelques minutes et placées sur 
capsule,; de cotonnier. note que 56 % des jeunes iarves déambulent encore sur le fruit 3 heures après l'infestation. 18 ~;, aprés 
6 heures et 11 ~" apr~s un jour. 
Emplacements de pënétraiion 
Ce même auteur, répertoriant les sites de pénétration. observe que 60 °~ des chenines commencent i ronger !"épiderme de [a 
parüe cachée de la capsule en se glissant sous les bractées ou les sépales et qu"un tiers di::s chenille~ effectue sa pénétration à 
travers la paroi carpellaire au niveau de la partie découvertè de la capsule. 
ANGELil>TI et LA!lŒ,:-.JE (1970) insistent sur un point important du comportement larvaire de C. leucotreta en écrivant que ce 
ravageur n'attaque pas les boutons floraux et très peu les jeunes capsules, se nourrissant essentiellement aux dépens des fruits 
bien formés ; il diffère. en cela. des autres L~pidoptères, ravageurs habituels des organes tlorifêres et fructifères du cotonnier. 
Lorsque. de façon exceptionnelle. l'attaque a lieu sur tige. ANGEUNI et HOUILLER (1955\ préôsent que \a pénétration se fait 
alors de préférence i la hauteur d'un nœud. parfois entre deux nœuds et de façon moins frëquente au niveau de la cime du 
cotonnier. 
Durée de la vie larvaire, nombre de stalk:S 
La durée de la vie larvaire varie essentiellement en fonction de la tempèrature. 
POMEROY (1925}, au Nigeria, indique une moyenne de 15,5 jours avec des ex:trèmes de l l et 19 jours; Ot-mR-CooPER (1940). 
en Afrique du Sud, de~ extrêmes dë l2 à l 7J jours. Pour HODGSON (19661. en Rlwdésie, la durée de la vie larvaire est de 25 à 
33 jours entre septembre et avril et de 35 i 67 jours d0 mai â aoùt; pour DEL.\ TIRE {1973a1. de to à 20 j0urg et pour HILL (1975). 
de l 7 à 19 jours. 
Des données plus précises sont obtenues en élernge dè laboratoire: 
- ANGEU'!;Jl et LABONNE (19701, â 26-27 'Cet 80-85 °,; d'humidité relative. observent la fin du développement larvaire en 
1-l jours. 
- STAEUBU (1976\ à 27 'Cet 75 °;, dlmmidité relativ,!, !"observe en 17,5 jours avec des extrèmes de 14 et 22jours. 
C leucotreta a cinq stade'> larvaire.:; : les n:esures de 1a largeur de la capsule cépha1ique que nous avons faites pour chacun 
d'eux, â partir de chenilles étevées en laboratoire. donnent les moyennes suivantes: 0,247-0.384-0,589-0,876 et 1,274mm, soit 
un tam~ d'accroissement total de 5,158. 
La nymphose 
Au terme de son déve\oppement. la chenille quitte la capsule dans laquelle eUe se nourrissait pour gagner la surface du sol 
et s'y nymphoser. 
PEARSON (1958) relate que la. chenille tisse un cocon làche, dans lequel peuvent êire incorporés différents matériaux: 
particules du sol, débris de fouille; mortes". Pour GHE3QIJŒRE ( 1960). la chenille abandonne le fruit pour se d1rysalider en un 
solide cocon soyeux parmi les feuilles mortes au niveau du sol ou pénètre quelquefois en terre à un ou deux: centim.;tres de 
profondeur. ANGEUW et LABOl'{NE (1970) signalent que la nymphose peut s'effectœr à l'intèrîeur mème des capsules 
« momifiées » mais que. dans la majorité des cas, elle a lieu dans les débris végétaux à la surface du sot 
St'-EUBLI (l 976) apporte également sur ce point d'importantes préci;ions. Nous reproduigons le tableau de~ résultats de ses 
observations sur \a. répartition des 1ieux de nymphose (résultats exprimés en pourcentage du total des chrysalides). 
lieux de nymphose 
Sur capsu:e 
Sur I~ plant 
A la surface du sol 
Dans lé s,;l 
Période~ de formation 
des capfüles 
(181} chrysalid~s) 
5.1 ::: 
4,9 2 
83~ l 3.6 
6.9 2,6 
Pèriod.J d~ maturation 
des capsule-; 
îl-11 ,;hcysalides; 
12.5 ~.7 
l,+ 0.9 
81,9 :..l 
--t,2 l.3 
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Les débris végétaux. au niveau de la -:mrface du sol. constituent bi;;;n k ,,ic privilégié pour h nymphose {plus de 80 °ô des cas 
observés). Quand il y a nymphose dans le sol, c·est es:;entidlement parce que les cheniHiès ont profüê des füsures naturelles pour 
y pénétrer. L ·auteur note encore qu'il est possibls: dans la natuœ de retr,)Uver de, cc....:,m5 vides abandonnc':s aprés leur confection 
par la chenille qui auraiL vraisemblablement recherchê un nûuvd emrJacemem Je nymp1wse plus fa.-0rnble rmoim de lumière 
ou d'humidité. par ex.empleJ. et quïl est également pos5ible d\)bsaver Je:-; cocons soudés entre eux par grnupes de deux ou troi-;: 
ces deux traits de comportement s·observent frèquemmtmt dans lès devages de laboratoire. 
Des observati,)ns se rapportant au déplacement des chryso.lides I cf. : morph0\ogie de la chrysalide! 1 avo.m \'éclosion des 
adultes. ont été faitc:s : 
- BREDO r 1933) note que si la nymphose se produit dans la capsuk iJU retrnuve. a l"écl<Jsion. rexm,ie de la chrysalide en 
surface du fruit. contrairement i ce qui se passe chez P. gossypielln où cette e;cuvie demeure à lïntérfour ou au contact de)~ 
graines. précisément là où la chrysalid:1tion s'est faite::, 
- Lorsque la \iie larvaire ~·est dtrnulée J:m, une ;akrie forée .:i !:ntàieur d·une tige. ANGEUNI et HDV!LLER i 1955) 
remarquent que la nympho~e peut avoir lieu dans ectte galerie, Dans ce cas. avant l'éclosion de l'adulte. la chrysalide se déplace, 
traverse le bouchon constitué d'un mehnge J'excret:1 et de ~ci ure :1gglutinés p;ir des soies et confectionné par la larve lors de sa 
pénétration dans la tige . .::t arrive ainsi â l't:xtérièUr permettant à l'adulte de ùnvokr. 
Pour Ü\ŒR-COOPER i l940J. en Afrique du Sud. l'adulte ~merge 20 à -10 jour:; aprês la form:Hion du cocon. cette durée 
comprenant le stade prén;,mphose; la durée de n;,mphose est en moyenne de 10 jours pour ANGEUNI N L\BO:-CN'E (19701. de 
12.2jour5 pour SL\EUBU 11976) entre le moment ou !a cheniJk de dernier srnde quitte ,on milieu nutritif artitkie\ et œlui de 
l'éclosion du papillon. a 27 'Cet 75 °o d'humidité relative. b extrêmes étant de lO ;i 15 j,)urs. 
L'émergence des papiHofl'> se produit dans la journée. prini:ipalèmcm enrre le lever Ju soleil et li) h du matin rSr.\EIJBU. 
19761. 
Cycle biologique 
La plasdcité écologique de C. Jeuco1ret11 apparaît suf!i;;ante pour permettre à cette espéce de s·accomoder de varüitiofü 
rel:ltivement importante5 de la température et de l'humiditc': : régions a c\imJ.t contrast~ du cJne africain. progression vers les 
zom~s plus arides en Afrique de l'Ouest. 
liijluen~·e de la r<1mpèrawre er de l'humidité 
Quelques données concernant )ej températures limite5 sont fournie-; par : 
- RIPLEY er al. (1939) 
• les œufs ne doivent pas être exposés a des tempérntures supérieure~ à 3 5 'C ; 
• la mortalité larvaire devient Lrès élevée ;iu-delà de 36 'C. 
- MYBURGH i 1965,J. MYBL'RGH et BASS ( l 969) 
• les œufa ne rnrvivent pas à une exposition de 8 jours à l l "C : 
• il en est Je même pour les stades larvaires exposés ). l jours i - 0.6 'C : 
• les chry~alides dans leur cocon som plus résistante, aux basse-; tempérnwœ, : une période de stL>ekage d.:: 24 jours i 
- 0.6 "C 131' F.J. précédée ,:1·un prérefroidi%ement à 4.4 "'Cet 1.1 'C i-10' F, et 3...J," Fl pend;rnt J jours. est nécessaire pour 
obtenir la morrnlité de5 chrysalides. r Ces observations 1Jnt été faites dans le cadre d'études sur la conservation et le traitement 
des fruits d"agrurnes destines à l'exportation.) 
L ·influence de la température sur la durée des différents stades dè C. leucotreta a àé étudiée par STAEtTBLI d 976J. Nous 
reproduisons le tableau des résullats pr~sent~., pJ.r œt ,wteur I H. R, 75 ° ,, et photo~node de 1-4 heures\. 
T èmpératurè l4 'C 20 'C ::7"'C 
Stades Duœe Jè; ,tà,ks en Jüur, 
Oeufs moyenne 2l2± U 7 .')±û.5 -1.5±0.3 
maximum 28.-4 9.'l 55 
minimum ['1,4 6.1 3.2 
Chenilles moyenœ [fl6.4I"*,9 31.S±Oj 17.5±().J 
maximum us 39 ,, 
minimum 81 26 ,~ 
Chrysalides moy<!nnè 83 ±0.S 22:, ±0.8 12,2±0.5 
maximum 9l 28 [5 
minimum // [<} lû 
Adultes moyenne -l5.9 ±5.'1 ~8.5 ±4.-4 9.8±1.3 
maximum 72 39 p 
minimum ':.7 19 5 
Des remarques d·ordre général. concernant le rôlè Je nmmidite. -,,mt faites par; 
- GuNN (19'.'.l) et FORD 1193-H qui observent une forte mortalité des chry~alidt!s due à un excès ct·lwrnidite du sol :i la suite 
d'abondantes précipitation5. 
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P,J1ds chrysalides en mg 
~ ....... ,, ...................... ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ........... .. 
•-! ,o•••••••••••••••••"••••••••••••t,,,oooooot,,,~•••·~-~~•H•H• 
Minimum/maximum 
f. ••••,,,,,,,0•••1,,,,••••••o•oss,,,,,,,,,,,,,,,,,,,•••u•o+o,,,n 
' ) .............................. ,," ,,, ... ., ................... . 
Fé:::;)ndite moyenne: des ; issues des :::hrysali-
des i1IR 75 °-o 1 
Fé:::ond1té moyenne des adultes d'.:\evage; 
Minimumimaximum 
Durée de vi~ de5 adultes (joursl 
Minimum/maximum 
"' :2 nourries i reau sucrée. 
100 , .• 
32,4 ± 1,g 
23.2 ± 1.4 
19/2:S 
469 ± 52 
80 °c 
33.I ± l,3 
22.9 .:t l 
~g_,33 
19 26 
473 ± 47 
307 ± 27 
{399 ± 231' 
25-t3"'7 
!350448)* 
3.5 ± 0.9 
rto-2 ± 0.6Y" 
3 14 
(5:l6i'' 
51) <;, 
29.l ± ..!.~ 
20.3 :t u 
22 JS 
17 24 
453 ± 62 
l35 ± 31 
82:220 
6,1 ± 0,6 
3 l l 
R. Couilloud 
30 ~. 10 <.;, 
27.5 ± l.8 25.5 ± l,8 
l9,3 ± l.4 17,3 ± l 
11/33 19!34 
l6/ 23 l:U.l 
357 ± .n 297 :1:: 63 
35 ± 15 
12,76 
4,2 ± 0.4 
,,~ 
..,ff 
- PEARSON (l95&) qui. note qu·un régime climatique i deu1'. saisons des pluies ou que la conduite des cu1tures sous irrigation 
sont des facteurs favorables à C. leucotreta. 
STAEUI!U ( 1976) étudie l'influence de l'humidité. à tempèraturc constante, sur différents a;;pects de 1a biologie de cet insecte, 
Nous œproduisons le tableau des résultats prc~sentes par cet auteur. 
Ce mème auteur, étudiant enfin. l'ai::tion conjuguee des deux facteurs tempèrature et humidité sur les œufs et les chrysalides. 
détermine les conditions optin:aJes de développement po11r ce~ deux stades : 
- œuf température de 22 à 29 °C, 
humidité relative de 65 à lOû ·,;, ; 
- chrysalide température de 17 à 30 ~ a, 
humidité rdative de 55 à 100 °00. 
Dw·Je dl! cycle biofogfque 
De nombreuse~ dom1ees concernant la dur~e du cycle bi.o\ogique de C. leucotreta, dans les conditions natureUes. figurent dans 
la littérature. L'amplitude des variations entre les diverses données obtenues dans des régions à climatologie différente traduit 
la grande plasticité êcologique de cette espèce. 
Nous avons relevé les valeurs suivantes: 
ai en Afrique du Sud 
• GuNN (192 l ), au Transvaal. sur orangers: 
- 117 à 127 jours en 5afaon chau.:k de septembre à février, 
~ 230 à 238 jours en saison froide. de février à aoùt. 
• JACK. dté par GHESQUîÊRE {19~0'!. en Rhodésie du Sud: l LO jours avec deo, extrèmes de 107 à l l8 jours. 
• HEP!füRN et BISHOP (1954,). dans 1a Prov:nœ du Cap, sur ,r citrus·· 
~ près de deux mois en été. 
- trois mois ou lêgèrement plus en hiver. 
• HooGSON ( 1966). en Rhodésie et en vergers d'agrumes : 
- 4 l à 65 jours en saison chaude. de ~eptcmbre à avril. 
- 72 i 121 jours en ;;aison froide. de mai à aoùt. 
b'i en ragions equatoriales ou subéquatoriales 
• POMEROV (1925), au Nîgeria et toujours en culture cotonnière. d'œuf à œuf: 38 jours avec des extrèmes de 29 à 45 jours. 
• GHESQUÜ~RE (1.9"10). au Congo belge (Zaïre). en 8Ulture cotonnière : 36 jours avec des extrêmes de 31 à 44 jours. 
• S,AEU~U (1976\ au Bénin, en culture cotonnière: 
- 3L3jours pour les màles, 
- 32,9 jours pour les fomelles, 
avec des extrèmes de 26 et 44 joun. 
Dans les conditions contrôlées d'élevages conduits au laboratoire. avec un milieu nutritif artificiel pour les chenilles, nous 
obtenons 1es vakurs suivantes : 
• SPcEUBLT (1976), à 27 "C. 75 c:i d'humidité œlative et photopèriode de 14 h: 
~ 34,.:; joun {4,5 jours pour 1es œufa. 17.5 jours pour les larves et 12.2 jours pour les chrysalides). 
• CourLLOUD et GIRET (1980), à 25 'C. 70-75 °,o d'humidité rdatiw, et photopériode de 12 h: 
- èclosion, 4 à 6 jours après 1a ponte; 
- pré-nymphose. 14 à 2 l jours après la ponte : 
- sortie des adultes. 27 à 34 jours après la ponte. 
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IV. RELATIONS C. LELTCOTRETA - PLA.1\TES-HÔTES 
Sans vouloir minimiser l'importanœ ,k C. leucotrcta en culture cotonnière. il faut rappeler que cette lèspèce. 5ignalèe pour la 
première t'ois ,fans les fruits d'oranger. demeure un déprédateur trè:i commun de,; agrume-; ; elle peut également occasionner de,; 
dègàts apprèciables en culture de maïs. 
l. AGRUMES 
Les obsen1ation5 et les tr:ivaux pûrtant ~ur le cümporœment. la nature et lïmportance des dègâts de C. leucotreta sur agrumes 
sont nombreux. citons ceux de : 
- GUl\'N ! 1921 ). OMER-COOPER r 19-W). HEPBURN et BISHOP i 1954). SrûFBERG ! l 95+). MYBL"RGH 119651.HooGSON11966"!. 
MYBURGH et BASS ( 19691. CHLING et AsCHEI\ .. BORN i 197-+1 en Afrique du Sud; 
- GHESQutÈR.E (l':HO) au Congo Belge 1ZaïreJ: 
- REAL (1951 J en Afrique Centrale et do: l"Oœst ( R.C.A .. C<Jng0, Côte-d'lvoiœL 
Les œufs sont dèposè5 a la surface &s fruits. de 3 i Sen moyenne par fruir:. mais ce nombre peut ,ltteindre 65 1STOFBERG. 
1954). La chenille venant ,:redore. apres avoir deambulé sur lè fruit, pénétre i lïntàieur. habituellement au niveau du point 
d'insertion du fruit sur son pèdoncule ou. m,li,; moifü fréquemment. en un point qudconque de la surface du fruit. La chenille 
progœsse en se nourrissant dans la colonne axiale de fibres è't de parenchyms:: kndre. pouvant s'attaquer aux pépins dans la 
région centrale du fruit. mais elle évite, en général. la chair pulpeu,;e dc::s "quartiers,-, où la rupture:: des vésiculc:s remplis::; de 
liquide sucré peut entrain<!r sa noyade; la mortalité larvaire serait. en c:tfet. plus èlevée dans le1 fruits mûrs. Continuant sa 
progression. la clwnille ,ort en tin de développement i l\:xtrémité distals: du fruit ,,prés :tvoir consommé. pour parfaire si besoin 
est sa crois5ance. la partie molle et profonde de 1\:cür<.:e. Les vüie, de cheminement de la d1enilk se teintenc Je rougeâtœ. 
Les avi,; divergent sur le fait que plusieur~ chenilles peU\-ent ou non attaquer simultanément le même fruit. 
Suivant k: stade de développement du fruit. le: trou dè ,ortie de ia chrnille èst plus ou moin, gros et dsiblc. con~tltuant une 
voie de pén~tration pour divers micro-organismes. agents de fermentation, De~ insectes saprophages et <JU glycyphages ; C,Jl. ; 
Nitidulidat? ; Dip. : Dros,Jphilidae i explüitent secondairement œs zoœ5 plus 0u müins nécrosées. 
Ayant quitté le fruit. la chenille gagne le sol pour : chrysalider sur pbce. ,m gènéral dans une fisfüre L)U une depression. 
La chute précoce des fruits attaqué-; est la règb générale : cependant . .suivant le stade de leur croisôance au momc:nt de 
l'info;tatfon, les fruits peuvent rester en pbœ. mai,, ils pré,emem ;1lors diverses alteration,; et sont le siège de termc:ntations. ce 
qui les rend impropres :i la consommati0n. 
L ïmportanœ des dégâts e,;t trés variable suivant les r~gions. kur climatolügie , inddence des période-, hivernales. par exemplé:. 
en Afrique australe) et. pour une même règiün, suivant k~ ,mn~e,;. Le taux Jïnfostation Jes fruit;; peut ainsi varier de quelqœs 
pour cent i plus de 51) no. 
La protection phytosanitaire des vergers n'est recommand.::e. pour ds::s raisons écünomiques. que lorsque le: taux dïnfestatîon 
des fruîts dépasse 5 "" iEBEUNG. 1959). D'autre part. dans le cas J,=s "Citrus-,, destinés à !'e:<Cportati<Jn. des mesures 
prophylactiques. visant la destruction des -;udes larv:iire et nymphal de ,;e déprédateur. comme par exs::mple le stockage de~ 
fruits à basse température. ,foiwnt 2tre prise,. 
GHGSQUIÈRE (_l 9---lû) fait dat des préffaenccs J.e C. leucotreta vis.i-vis des différentes espéce5 ou variétés J·J.grumes, établissant 
la gradation déctoi,;sante suivame : 
« ... - oranges de l'vfalte (â pulpe r0se er Jouce1. 
- orangt:s Navel. 
- oranges de Valence. 
- lim,mieŒ doux. 
- mandarin6. 
- oranges de Jaffa. 
- pamplemousses igrapç-fruitJ; \es citrons 1Citrus limon et C. auramifoliaJ et les vrab pamplemousses (Citrus 
dccumana) étant délaissés. m~me cre-, mûrs, .. " 
~ l\IAÏS 
Les données concernant les relations C. leucotreta · maï~ disponibles d:rns la littùature ne sont bien ~0uvent qœ des éléments 
d'inventaires qualitatifs des déprédateurs de cette pbme. complétés. au mkux. de quelques 0bserntions écologiques: BUYCKX 
(l %2), LIBBY (l 968 ). BELLO ( l 982). APPER r et ÜEL'5E , 1982). Sugar fndu:my Re,;earch [nstitme 0983). 
DADA.NT et ETIENNE'. 1_1973). en pré~ence. à la Réunion. de dégâts appréciables de C. leucotreta sur m1ïs, notent que les 
d1enilles s'attaquent. dans l'épi. aux grains en formation. favonsant ;:ânsi par kur présence l'insrnlhtion d'insectes ~ècondains 
/Col.: 1Vitidu!idae: qui contribuent alor~ i la détàioration de l'épi; il~ remarqœnt que plusieurs chenilles de C. leucotreta 
peuvent cohabiter dans le même épL Ces auteurs übservent enfin quo:: réliminatiûn Je<; soies de l'épi. consécutive aux attaques 
de certaines chenille;; ûU à celles d,,s ,, oiseaux-bdicr" (Ploceus cucullntus 'lpilonotus:J 5emb\e favoriser l'installation des chenilles 
diè C. leucotreta à lïnterieur de ces ~pis. 
POLLET et ,if. ( l 978). dans le cadre d'une étude approfondie sur les ravageur~ du maïs en Côte-d'Ivoire Œa;;se Côtc::J. 
apportent les précisions suivantes : 
~ parmi lc:,; quatre borers de tige ou "et ct·èpis qui sont respon,able, d'une perte notable de:: r~colte. ks Jeux plus dangereux 
sont Sesamia botanephagn. T;.1ms et Bowden 1 ,\'D,;tuiJae ! et Eldana saccharina. \Valker , Pyralidae, : viennent ensuite: 
C. leucoi-reta et Catopyla dysorplmaea, Bradley , P_i:rt1lidae I dont lïmportan.::e relative variè avec la sais0n. le ~tade de 
dévdoppement de la pbnk er le mode de culture ide saison des pluies ou de saison sèche avec irrigations): 
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- d'une manibre générale. C. lenco(rcta n'attaque pratiquement que les épis; dans le cas d'attaques sut tiges. celles-ci sont 
trës tardives et ne s'obsirvent qu'en cultuœ de saison sèche. C. leucotreta s'i.nstalle précocement sur ks épis dès 1e début de 
l'épiaison et le taux d'attaque est ~ga:ement plus élevé en saison sèche qu'en saison des pluies (12 ~-o contre + à 5 °-o): 
- il peut y avoir dans un orgaœ attaqué, tige ou épi, plusieurs chenilles d'une mème espèce et également plusieurs chenilles 
d'espèces différentes. 
COCHERE:\LT 1 ! 980). ;§;gaiement en Cote-d'Ivoire et pour dwx biotopes très ditferents. Bouaké et Adiopodoumé. confirme que 
les deux principam:: foreurs en culture de maïs et sur épi5 sont C. leucotreta et Catopyla sp. 
B0L1RMER, 1986}. dans le cadœ d'une étude du controh:: des ravageurs du complexe cultural maïs-cotonnier. entreprise au 
Togo à partir de 1933. apporte des p-:-édsions sur la place de C. leucotreta dans le faciès parasitaire de ces cultures et sur Je5 
variations de l'intensitê dès dégàts dus à cette espèce sur une période de trois années. 
A TA CHI (l 987) dressant. à partir d'observations réalisées entre l 977 et I 982. un bilan qualitatif et quantitatif des Lèpidoptèras 
foreurs du maïs et du sorgho dans les div<:!rses zones climatiqœs du Bénin. fait les constatations suivantes : 
- l'importance relative de C. leucotrcta parmi les divers foreurs de tiges et d'épis du maïs varie de 19 ''ô à 36 '1,o suivant les 
régions ~t les saisons ; 
- la présence de C. leucotrcta en culture de maïs coïncide avec la phase {•. ~piaison ,, de la plante et ce ravageur u'apparait 
qœ rarement sur tiges: 
- les autres graminées cultivées (riz. sorgho. mil. canne à ~ucre) ou les graminées sauvages (RottboeI1ia sp •• Panicum sp., 
Andropogon sp., Setaria sp.j sent ra~eTI'cent infestées par C. leucotreta; 
~ les chenilles de C. leucotreta sont régulièrement observées, en sai,on sêche. dans les fruits d"Annona scnegalensis Pers. 
3. COTON1'lIER 
Nature des dégâts 
Rappdons que les femellec; gravides de C. fou.:otreta pondent préférentiellemem sur les capsules vertes déjâ bien développées, 
ce qui explique que les infestations en culture cotorrniére ne se produisènt que lorsque les plants sent suffisamment âgés pour 
offrir des fruits aux caractéristiqu,~s de t<1ille et donc certainement aux qualités organoleptiques requises pour cet insi::cte. 
Cet aspect particulier de la biologie d:~ C ieuco(reta différencie cette èspèce des autres chenilles de Lépidoptères ravageurs <lu· 
cownnier. dites globabment "cheni1les de 1a capsub r,, qui peuvent, e\ie~. att:i.qucor tous les organe~ fiorifères et fructifères au 
fur et a mesure de leur .'."ormatîon. 
Notons, œpendant. q_u,~ l'on peut obsi::rver qu.,Jques rares dégàts de C. leucotreta ~ur boutons floraux mais toujours de façon 
concomitante. 
Des dégâts superficiels au niveau de rt!piderme sont dùs aux morsures des jeunes chenilles lors des tentatives de perforation 
et pénétration des parois carpellaires. Ces ble,,sures. de superficie restreinte (de l à 20 mm2 J et dont la profondeur dans la plupart 
des cas n'excède pa~ 2 mm 1STAEUBtr, 1976'). sont en génêral. sam cons~quence ,u la cicatrisation rapide a;;surèe par les tissus 
péricarpiques; ces blessi.lres doivent cependant. sous certaines conditions. forte plmiositè par exemple. constituer un terrain 
d'dection pour le dhel•Jppement d'agents bactériens ou fongiques responsables de pourritures diverses. ST:\EUBU (l 976i note 
que de nombreuses chenilles pt-:.lvem mêlurir pendant cette phase de recherche du site le plus favorable à une pénétration rapide. 
,_ La jeune chenille. aprJs m•oir pènetré dims le carpelle. chemine asse:: longtemps sous l'i:piderme,, (ANGELINI et LABO:'--NE. 
1970) forant ainsi. dans l'épais,eur du pfricarpe. des gaîeries quelquefois assez longues avant d'atteindre une des loges de la 
cap~uk Le trou d'entrée de la jeune chenil1e est minuscule. laissant parfois sortir un tortillon de substanczs mucib.gineuses 
mélangées d'excréments (photographie Tl. caractéristique de la pénétration des chenilles d.:: cette e,;pèce. 
Dans la loge de la capsule immature dont les füsus internes sont aqueux et riches en suer,\ la chenille attaque et consomme 
les graines encore tendres et tes soies Jo:r:t elles sont revètues (photographie 81. Notons que la chenille de P. gossypieUa. 
également endophage. ne consomme pratiquement que les graines é:t très peu les fibres qui se trouvent ètre cependant cisaillées 
et soui!Iées au cours de sa progression. Apre1,s avoir detruit l'intérieur d'une loge. la clwnille de C. Ieucotreta peut ensuite. en 
traversant les c\oisons intercarpe1.laires. 5',ütaquer au contenu des diffèrnntes valves de la capsule. 
L ·attaque. moins fréquente, d'une jeune capsule. entrainera la chute de œt organe. 
La penétration de la chenille dans la capsuk s·accompagne bien souvent de celle de t!licro-organismes. essentiellement des 
bactàies. ou favorise simplement les invasions de ces agents responsablès de pourritures qui assurent alors la perte entiére de 
la capsule. Les différents types de pourritures des capsules. objet d'une étude détaillée réalisée par CAUQUIL (1973 ). semblent peu 
affecter C. lcucotreta dont le développement se QOUrsuit dans le milieu interne ainsi altéré et dégradé. 
La chenille peut enfin. et ce de façon exceptionnelle. fornr une galerie dans. la tige du cotonnier. Cette forme particulière de 
parasitisme a été observée, décrite et signalée pour h première fois par :\J,GEL!Nl et HOUTLLER O 9551 en Afrique de l'Ouest, 
au :sfaE et en Côte-d'Ivoire, lors de la campagne cotonniete 1954. Nous résumons les observations de ces auteurs. 
- Trois formes è'2,ttaques sont possibles : 
• la pénétration de la chenille se fait le plm. fréquemment à \a hauteur d'un nœud provoquant l'èclatement de répiderme et 
la formation d'un chancre; l'orifice d'entrée i::st obstrué par un mélange d'excret1 et de sciure; 
• l'attaque peut parfois avoir lïtu au niveau de la cime. semblable alors a celle des Earias; 
• la chenille peut enfin pénétrer entre detL'{ nœuds. 
Un écoulement de gomme se produit parfois à la suite d'une penêtration. 
- Les galeries, creusèes dans la moe11e. sont assez courtes. quelques centimèotres. ou peuvent joindre deux nœuds successifs. 
11 n'y a pas de trou de sortie. la chenille clfoctuant sa retraite en reculant dans la galerie qu'elle vient de creuser: la facilité des 
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Trou d'entrée de la jeune cltenille de C. lerœotr<!ta laksant sortir un torii!Jon de sub'>tance mucilagineuse 
caractéristique de la pénétration de cette espèce. 
Phowgraphlè S. - Dégâts de C. leucotrda dans la capsuJe, 
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chenilles de C. leucotrtlta à se dép'.acer ainsi est bien connue. Une mème chenille pourrait attaquer plusieurs nœuds. Les parties 
ba5se-, dès tiges sont plus attaquées. \.!s ch,ènilles recbrc:iant vrai,emblablemcm une moelle de plus en plus importante. 
- La nymphose peut avoir fou dans la g,üerie. et dam ce cas. la chrysalide. au terme du stade nymphal. se déplacera jusqu'au 
bouchon formé à ['o:-ifice d'entrée accédant ainsi à l'extêrieur pour permeëtre à l'adulte de s'envoler. 
BRIXHE t 19611 fait également état des z.trnqœs de C. Ieucotreta sur tîge ou grosse branche pouvant entrainer un dèpèri5sement 
plus ou moins genéralisê de la plante adub!. 
n convient d'insi5ter ~ur le caractêre exœptionnel de cette forme de parasitisme et sur rabs,mce de données permettant de 
pré8iser, d'un point de vue biclogique, les conditions sous lesquelles ta clwnilb attaque de préf~rence ks tiges des cotonniers. 
Importance des dégâts 
En cultuœ cotonni~re. dam k cas d'attaques des chenilles de diverses espèces de Upidoptéres rHeliothîs, Earias, Diparopsis, 
Pectinophora1 sur les organes 11orifêœs ,~t fnctifores. il est souvent diŒ.ci[e d'établir une rdation précise entre les dégàts subü 
par les plants et 1es pe:tes ~couomiqaes au niveau de la cdture: cette difficulté s'explique par la complexité des interactions entre 
les différents facteurs susceptibles d'inten,enir : ;:factions physiologiques de la plante t inhibition momentan~e de la chute 
naturel!e d'une fraction des organes ù·œtitêres. prolongation de la f.oraison ... ,. âge des organes au mon::ent de l'attaque. 
conditions de la cultuw, valeur du programme de proœ::tion phytosanitaire réalisé ... 
Dans le cas de C. foucotreta, dont la cherril!e atrnqœ de préférence des capsules relativement àgèes, les dégàts reprè~entent 
alors des pertes directes et total.:;s. L'évaluation des attaques et i'estimation des pertes reposem sur des prélêvtments 
d'echamillons destinés à des analys:èS sanitaües da capsul,~s. avant et après leur d~hiscence. '"n vue de dèt.:;nniner la part exacte 
de chacune d.es espèœs dêprédatriœs. L'ir.:,pa.::t des attaques précoces sur jeunes caps-:.Üè". èntra1n2i.nt lèllr chute échappe à cette 
évaluation. mais nous avons sigr..aL:; la faible proportion de tels dég:iL~ dans le cas de C. lcucotreta. 
Au début du siècle. C. lcncotreta est consi<iéré comme un des ravageurs les plm redoutables de la culture cotonnière dans les 
régions du sud de l'Ouganda (POTvŒROY, l92S1, riouvam représenter, suivant la ,;aison, jusqu'à 90 ~," du total des chenilles des 
diffàentes espèces de l.épidoptëres présente~ : Diparopsis, Earias, Heliothis, Prodenia. 
A la mème époque, 8RED0 (1933), pour L'os régions de Lamumi et l'vianiema au Congo belge (Zafre;, établit un classement des 
principaux insectes déprédateurs des cap;uks ê.e cotonnier. -;uivam l'importance décroissante d.~ leurs dégàt~ : A. ieucotreta, 
P. simplex, Earias insnlana Œoisduval;. 
REED r 19741. en Ouganda. constate que le statut de,, ravageur trés miœur » de C. leucotreta dans les annêes 1920 a évolué, 
cette espèce étant considérée depuis 19-HJ comme la plus ic:iportante parmi les ché!nilks des organes fructiféres; plus de 40 ~.;, des 
capsules vertes sont att1quées par C. le,ucGtre;ta, ce po~rcent,:i.ge pouvanÎ. dépasser 90 •)-~ Jans \e cas d,:, semi,:; tardifs. 
ANGELINI et U .. BONN!l (l97r)1 signalent l'importance p:-i3e par C. leucotreta à partir de 1950 dans la zon;;; du golfe de Guinée, 
avec la mise i:::i. culture des variètés é.e Gossypium hir,mturn L 
Les entomologistes de l'I.R.C.T. \ à partir des observations réalisées sur des œseaux de parcelles non protégées, apportent 
pour ces dernières années. des prédsions sur le st:itut de C. leucotreta dans c::s pays : 
fo_r;c, - C. lcucotrnta et P. goc;sypicUa constitue:i.t les éléments principaux é.L; fa,=iès para~itaire, la premièœ ;espèce étant 
prédominante. Le rapport C. ieucotreta s.ur P. gossypi.ella. étab\i à partir du cè.nombœment des chènfües respon-;ables de 
L1bscis-;ion pré et postflorale. a été êe 1,3 - l,.1 - +.5 - 36,8 . l 9.9 - 8.9 et 1,8 pour les ai.lnées l 980 à 1986: le pourcentage de 
chenille5 de C. leucotreta par rapport i l'ensemble d,èS chenilles des différentes espèces dénombrées dam lès analyssè~ dcos organes 
fructifér:::s encorêô à l'état vert a été de·. 36.8 - 31.6 - 33,+ · 6+.S · 64.0 · 63.5 et 65 ";, pour lej mème5 années 1980 à 1986 et le 
rappan C. kucotreta &ur P. gossypfolfa, dans œs mèmes obss0rvaü0ns. e1 püur C'es mèmes ;,.nuées. était d-.;: 0,7 - û.6 - G.9 - 17.fl, 
- 5.0 - 5 A et 2.8. 
Bénin - Dans les rég:ons de cnltuœ cotonnière du nord du pays. Heliothis armigem (Hülmen est le ravageur principal: dans 
la zone c..:ntre et dans les province, du sud. C. leucotreta devient prédominant. parfois localèment en compétition avec 
P. gossypiella. 
Les pourcentages de chenilles de C. leucotreta p2.r rapport à ['ensemble des chenillès des ê.ifférenres espèces déprédatrices 
deno:r..brées é.ans les organe3 fructifères attaqués sont. pour ces dernières annêes. les cmivants: 
Zone centre 
P~-)1.inci;s du sud 
~ 5:uv3.nt les localités. 
1933 
P,4 à -N.,\'" 
53.7 i 76~4 
:7.l à 1 4,i:i 
2!J. 7 à 93~:} 
1%5 
::s_s i r.ü 
J.U i 91..l 
CJte-dfvoire - La. culture cotonnii:re s'étend. dans ce µays. sur deux zones climatiques bien distinctes: la zone nord à une 
seu~e 5aison des pluies et les zones centre et sud. de typt guiné,m. à deux saisons des pluiès : cette diversité climatique se répercute 
sur le fa.ci.ès parasttai.r~. 
Dans la zone nord. pendant h phase fruc:itëre. D. watersi domine c:n début de fructification. pui~ apparais,;int P. gossypiella 
et C leucotreta dont l'incidence économiqœ est d'au,ant plus import1nte qœ la ~aison des pluies s"allonge. 
Dans tes zones centre et sud. \e parasitisme est bewcoup p\us d.hersifié avec. pendant la ph~.5~ frnctifère, H. armigera, 
D. watersi, Earias spp. et, lorsque la fructification est plus av~.ncée. domination des chenilles à comportement et régime 
~ LR.C.T.: Ir:;titut de Recherchc:s du Cèton <;)t de•; Te':ti:es exotiqœs. 
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endocarpiquès C. lcucot:reia el P. gossypiella : lïmportanc:e de c;;:s ,t:rniers :rngn,èntc dans le cas d'une prnl0nga,tion de la sai,,on 
des pluie~ et ègakment dans k CJ,, des ;-::mis precoœs p,)ur C. leucotreta l rapport C. Jeucotreta sur P. gossypiella égal i l A en 
1986!. 
Incidence de divers facteurs 
Clim,u,)/ogill 
L'influence de la tempàanm::: ec de l"humi.:hte sur b biülogk de œtte e,pe,.;e a etè préc;;:dernment sign:ilee. 
En conséquen.;è. ce ;ont les zones a dimat ,ubéquawri::Ll ou trt.'pi,.;al hum1d-:: .:i~i offrent les conditions les plus favor:ibles au 
divdoppem.::m de, populations naturelles de: C. leucotrel:l: c\!Sl. etfectivèmènc. d:1n; les pays 5Üu.:~ dans la .;mette congo!:ii,e 
ou dans ks r~gion,, bürdièr,s du golfr Je Guinee. que l'on ren.;ontre k:$ plus fortè,; puUuli:ttions de ,x rav1g;;ur. 
En œrnonmnt ,ers le norJ, zone à climac souJ;1nien avec une saison ;éch: di plw-S èn plus longue ;;t plus marquée. C. lcucotreta 
rencomre d,:;s conditions qui lui ,ont contraire,. (>;'ayant pJs Jc: <liapau,;;; con.nue et ne presencant J0nc pas dt:: forme di 
résistanœ aux c:onditwns advasè,;. cette è-;p~ce se [f,)UVè c,)nfrontee i Je ,2vèœs dit!icultês de survie. STAEL'BU ! l 977). au Bénin, 
obsen/e c::n pêri0de J1iarmattan. vent sc:c en pr0,;:n:rnœ Ju ,k,.:!rt 4m entrc1i:la;; la d1utè d.::s tempêratuœs nocturnes. l'êlévativn 
des températures diurne-; et une t"orte siccite de l'air. une très fort,; mortalite d.:s che:1ilk,; dt: premier ûu de dernier ~tade se 
trouvant à l'cuèrieur des c1p,;ule, ainsi qœ celle ,:ic; nümbre,1ses chry.,ahJ.:s. 
Plantrzs-hôres 
Sans œvenir sur le rok des nombœuses planres-h,Jte,, samage, ou culrn ée-; quL pendant le dérnulement dt leur phase 
t'rucdfrre. permc:ctent d"as,urer b permanence ou la sun ie de C leucotreta. il faut signaler lïnddence y_ue peuvent avoir 
certaine;:; culwœs. ,oire certaines ttdrnic1ues cultur.1ks, ,ians le Jcvdoppemerrt de ce ravageur sur cotonnier. 
DELATTRE 1197JaJ souligne aimi le, p0ints -mi,ants; 
~ J"avam-culturc: üU la .;ulturc mtercJ.latrc: du maïs r~alise dc:s .::onditi<Jn; tr2, favor:i.bles i la prolifàation dt C. leucotreta. 
car le~ chenille, dé premiere ginèrnti0n se nüurris;ènt des èpis et le, gènc:rations ~uivantes sont ainsi tvuce, pr~t;:,. et d~ja sur 
place. pour atraquer le,, c<1psule, Je cownnic:r: 
- en dehors des zone-; de culture du maï.,. le,; vergers et ks ubres fruitier,. pré-; des villages. :::onstltuènt des foyers 
permanents dïnt<ècti0n. Cc: même autèur Uùte l'accentuati,m de., d~gàts Je C. leucotrern :iv;:c la vulg.:trisalion des plantations 
fruitières. 
En gén~ral. un fruît. .:i.us:lk y_ue -;,Jit la pbme-hote. n"l1dxrge qu'un<= seule d1i:nille. Cipen(Ünt. FORD ( 193../1 a. dan;; 4udque, 
,;as, obsen-.": dtu:z. trok ,oiœ quatre chentlks dans une même or:mgè c::t de m~mc. parfo1s. deux d1i:nille, dans ks fruits du 
goyavier; HEPBCRN et BIS.HOP Il 9.54i. dèux et plu,; nœment trois chenilles par L,rangc:;: H.\RGRE.·\ ,·Es E. ( 193 31. jusqu"i -;ix 
chenill,,s dans un fruit d"avocatia 
DELA rTRE t 19' Ja I sign.1le que plusieurs chenilles pc;mènt vi,re simultan~Œent Jans le-; c::ap,;ules dè cot0nnier. ST.\EL'BU 
( 19761. à pamr de J"examen d'un lat dt plL!s d;: 2 ûû(l .;apsule, hébergeant des .:-henille, de C. leucotreta d"un àge .illant du 3" au 
5e stade. apporte les pr.:cisions suivJ.ntes : 
86 a),, des c1psules rentàment une: chemlk 
- 12 '1 o des capsules œnf.::rment J;;:ux chenili.::s. 
2 ° o des capsules renfermènt trois ch;:n:Jle,. 
Les obsen·atwns portam sur la pr,;;sencc: simuHan~~. 1.:L1 ns un même fruit. di chemlle,; ,.respeces Jitforc=ntes ne c,rncordent pas. 
R\RGRE\VES H. 119331 remarque la Ji,parition .iè C leucotreta dJ.n, les r.:gion,; ,1·ouganda fonernc::nt infestées par 
P. gossypiclla et T.-1.. VLOR î 19361 c,;nstate què ks d1ènitJe., Ji P. gossypiella dctru:,cnt cdles de C. leucotreta. lorsqu'elles sont en 
pr~sence dans uœ mème capsule. 
A"GEU~l et L\m):~N"E t 19701 übservc:m au c<Jntrniœ. dan; L, même c:ip,,uk Je c0t,rnnier, de, chènilk~ bien dé,clopp~es de 
œs deu., espeœ,. Sur œ p,)im encDre. li'., ob,c:rv:Hiûn-; de Sv,Er_·Bu , 19~7-l ,ont de-, plus intà;:ssantes: ,, ... sur tri/ roral ,le 
.J .,:J ~c1psuler .:011tr:n1111t .le~ de11dl.:s bic'll dd1doppees J,; C. /t!ucotreta. ,m J l!',mre l.J ''., Je.s tr1ptulcs h<1bi1Jes ,i111uftt1n.:me11t p,11' 
une , JO ",, : üli d.:ii;.; dieni!lc·s , -+ ,; " : c1pp,1ntJ11,mr <1 ,l',111fft!s ,;e11r2s. P,u·111f ,.·eJ d1.:11ill,:,· -5 ,; ,, .zppurten,1i2nt ,i P. gos~ypfolla. ;:;; "., 
J ,H. nigrfr,mdla 21 3 ·',, ,i Enl'ias spp. ,;, c~ même autwr signali .:ga!.cr:~.;:nt . .i_uc les investigations réahsecs n·L,ntjam:ii~ revdé 
11 pr~sence d'une chenill\è de: C. leucotreta dans une capsule habitée par H. armigera, Spodoptera littoralis ; B0i,du1;a(J ou 
D. watersi. 
V, INSECTES PARASITES DEC. LEVCOTRETA 
Des liste, des para,iwïdes Je C. leucotreta ûnt etc ètablic:s par TH01'f1'SO::--; ( l':i46l et plu,; recemment par C\TLING et 
1i,..SCHENBORt-; i 197..J.l o;;[ l.è C.LB.C. ! 198-H, 
A partir de œs liste,, nous arnns. d1n,; la m.:,;urè Ju p,),sibk. recher.:-he le, tr:iv,wx de, autems qui ont ,ignalé ces parasitoïdès 
pûllr püuvoir faire éut des prmcipaux ~lém..-:nts de Jeurs übsernci,rns. 
PARASITISME DC STADE ŒtrFs 
Hyménoptères 
Trichogrammatidae 
• Trichogramma sp. 
- sign1lè d"Otiganda. en cullure cownnierc. par REED ( l 07-1-l: l"auteur üb,;crve un taux de p;irasitbmc dépassant 45 '' ,, en 
fin de campagno::. 
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(CATLING et ASCHE:-JBORN (197-f) et le C.LB.C. (1984) citant STOFBERG (1954\. travaillant sur Citrus en Afrique du Sud, font 
respectîvement état de Trichogramma :;;p. et de Trichogrammatoidea sp.: or cet auteur n'a signalé qu'un" parasite d'Œuf ,, sans 
précision complémemaire). 
• Ttklmgrammatoidea lutea, (Girault) ( = Trichogramma luteum·) 
- signalé de Rhodésie. en vergers d'agrumes, par FORD (_1934); l'auteur ne pense pas. vu le faible tam de parasitisme 
observé. à un controle naturel possible de C. Jeucotreta. 
- signalé d'Afrique du Sud. di;;trict de Bathurst. en vergers d'agrumes. par OMER-COOPER O 940) qui observe un 
pourcentage de parasitisme demeurant généralement faible. 
- signalé d'Afrique du Sud. province du Transvaal. en vergers d'agrumes. par SCHWARTZ (_\975) qui note. dans le cas des 
vergers sans traitement. une apparition précoce dans la saison de T, lutea, ce dernier assurant alors un bon controle de C. 
lencotreta. 
• Trichogrammatoidca (proche de lutea Girault! 
- signalé du Transvaal. en vergers d'agrumes, par CATLING et ASCHENBORN ( l 974i; le taux de parasitisme observé par ces 
auteurs peut atteindre 92 S,o entrainant b déclin systématique des populations de C. lcucotreta à certaines périodes de l'année. 
• Trichogrammatoidca (proche de lutea Girault) 
- signalé du Bénin. en culture cotonniêre, par STAEVHLI (l 977i, qui note que le taux de parasitisme ne dépasse jamais to %, 
étant en moyenne de 3 à 4 '%, et qu'il est pos5ible de trouver deux parasites par œuf. 
• Trichogrammatoidea cryptophlcbfae Nagaraja 
- espèce nouvelle décrite par NAfr\RAJA (19781 à partir d'œuf~ de C. Icucotreta récoltés sur Citrus en Afrique du Sud. 
• Un Chalcidten. non i.dentifiê, a été s.ignalè du Transvaal. sur Citrus et Psidium. par Gum~ (l 9:. l) ; bien que présent certaines 
années en plus grand nombre q_ue d'autres. ~ans pour cela dépasser un taux de parasitisme de 10 à l5 ~i:i, l'auteur ne pense pas 
que cet ennemi natuœl puisse assurer de façon fiable le contrôle de C. Ieucotreta. 
( Ce Chalcidien est repri5 sous [e nom de Trichogramma lutea par PEARSON ( 1953·1 et sous le nom de Trichogramma sp. par 
C:1. TUNG et ASCHENBORN (l 97-i,) lorsque ces auteurs font référence aux travaux de Gmmt 
J.-P. BOURNTER (communication personnelle, l 987). lors d'études de laboratoire portant sur le comportement de 17 souches 
de Trichogrammaûdae (4 Trichogrammatoïdea et t3 Trichogramma) vis-à-vis des œufa de C. ieucotreta, confirme les potentialités 
de Trichogrammatoidea lutea (Girault) et met en evidence celles de Trichogramma evanescens Westwood, groupe minutum. 
PARASITISME DES STADES LARVAIRE ET 1'."'YMPHAL 
Hyménoptères 
Braconidac 
• C1,elonus sp. 
- signalé du sud du Nigeria par POMEROY (1925), en culture cotonnière, avec un très faible taux de parasitisme. (La 
référence de CUUNG et ASCHENBOP..N {!974"1. reprenant d'ailleurs celle de PEARSON (1958) concernant un Chclonus sp. parasite 
larvaire signalé par BREDO (1933) du Congo belge (Zaïre). est difficile à interpréter: BREDO semble, en effet, n'avoir observé que 
des parasites oophages et non des parasites ovo-larvaires ou ovo-nymphaux comme le sont les parasitoïdes du genre 01elonusJ. 
• Chelonus cunimaculatn:; Cameron 
~ figure dans la liste du C.LB.C. (l984) comme ëtant signalê d'Afrique du Sud. sur Citrus, par SEARLE! 1964) dont nous 
n'avons pu consulter 1a publication. 
- BROODRYK (l.969} réalise des essais de laboratoire en vue de déterminer les hote>i potentiels de C. curvimaculatus: C. 
leucotreta figure parmi les huit espèces de Lépidoptères ainsi parasitées avec succè~. 
• Agafüis ( = Microdus) bishopi Nixon ( \ i 
• Agatbis leucotr1,ta Nixon (2 l 
• Apantelcs typhon (Nixon) i3) 
• Phanerotoma cunicarinata Cameron r:4) 
- Ces quatre espèces. figurant dans 1es listes de CATUNG et AscHENRORN (197-0 et du C.I.B.C. (1984) ont eté signalées par 
t;u YET (1939) dont nous n'avons pu consulter la publication : 
f l l- d'Afrique du Sud. Prov. du Cap, sur Citrus 
r 21 - de Rhodésie (Zimbabwe), sur Citrus 
t3 l - d'Afrique du Sud, Transvaal 
(4i -d'Afrique du Sud, Transvaal. sur Citrus. 
- A, typhon est également signalé d'Ouganda par REED (19741 en culture cotonnière. où il est régulièrement trouvé. 
• Agathis (Rassus) sp. 
- figure dans la liste du C.LB.C. (1984) comme étant signalé d'Afrique du Sud, sur Citrus, par SEARLE (1964) dont nous 
n'avons pu consulter la publication. 
• Agathis sp. 
- figure dans la liste du C.LE.C. (1984) comme étant signalé de Rhodésie (Zimbabwe). sur Citrus, par ULLYET (1939) dont 
nous n'avons pu consulter la publication. 
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• Microdus sp, 
- signalé en Rhodésie du Sud par FORD ( 1934): récolté en de rares occa~ions à partir de chenilles de C. leucotreta provenant 
d'oranges ou des fruits de Pseudolacuostylîs maprouneifolia Pax .. 
(THOMPSON ( 19461 fait état. dans sès lisres de parasite~. d"un Braconid.:. Bassus sp., signalé par FORD (1934) en Rhodésie du 
Sud: or, cet aut.:ur ne mentionne dans le compte rendu de se,; ob,;ervatiofü que le Brnconide, Microdus sp .. cite ci-dessus). 
• Apanteles sp. 
- figure dans la liste du C.I.B.C. (l 98-l) comme étant signalé d\\frique du Sud. sur Citrus. par SE.\RLE ! 19641 dont nous 
n'avons pu consulter la publication. 
• Ascogaster sp, 
- signalé d'Ouganda par REED ( 19741. en culture cotonnière. où il est régulièrement trouvé mai;; en très petit nombre. 
Ichneumonidae 
• Apophua leucotreta (Wilkinson J 
- l'espèce a été décrite par Wru;:r;...Jsot, ( l 93 l) sou~ le nom de genre Glypta : lè parasite avait été obtenu de chenilles de 
C. lcucotreta, en vergers d'agrume,;, en Rhodésie du Sud (Ü[ORLEY. 1932). 
- FORD ( 1934). toujours en Rhodésie du Sud. ob~erve un taux de parasittsme des ,;henilles qui. sans être devé, de l'ordre 
de!.?. '\1 en moyenne, contribuerait au maintien de~ infestations de C. leucotreta i un faible niveau dan5 ks vergers d'agrumes: 
ce taux de para5ifüme. note encore l'auteur. dtmeuœ remarquabkment constant qudk que soit la période de l'année. 
- à nouveau ~ignalé, touj,)LJfS en Rhodésie du Sud. par HODGSON t 1%6). qui note que l'espéce est relativement commune. 
• Pristomerus sp. 
- signalé en Somalie italienne par CHT.\ROMONTE t l 932) cümmè parasitè des d1enill<:!S de C. leucotreta rnr pbntes 
oléagineuses ( sésame. ricin et tournesol 1. sur céréales (sorgho. maïs). sur cultures horticoles r poi \ ron f. sur fruits ! goyave. an.me) 
et sur plantes à fibres (kapokier. cotonnîer). 
• Gelinae ( = Cryptinae) spp. 
- signal~s dans la liste d~ C.\TUNG et ASCHE1'BORN t 197.l) ,è référant i ULLYET i 1939) dont nous n':tvon-, pu consulter la 
publication. 
Elasmidae 
• Elasmus jolmstonî Ferriére 
- figure dans la liste du C.LB.C. d984, comme étant signalé d'Ouganda. en culture cotonnière. par LE PELLEY (19591 dont 
nous n'avom pu consulter l"ouvrage. 
LECLA('.;T (l 98S), dans le cadre d'une étude conduite en laboratoire sur le comportement d'endoparasites nymphaux vis-à-vis 
dts chry5alides de ditferentes espéœs dlè Upidoprèrès dépréd;:iœur-, des culture,;. apporte des précisions originalès sur le,; 
relations entre Tetrasticlms israeli (Mani et Kurian) Eulophidae et C. leucotreta. 
- la durée de développement du parasite est de l 5 à 16 jours en moyenn.:: et .::se identique à celle observée, dans les mêmes 
conditions. chez le~ ditfén;nts hôte~ étudi~,;: H. armigera, S. Iittoralis, Sesamia calamistis Hampson, Chilo partellus rSwinlwel, 
Eldana saccharina Walker et Earias biplaga Walktr: 
- le taux de parasitisme est élevé (96 °,,) dans le cc1s ou la chrysalide de C leucorreta e,;t nue et ce taux diminue i63 °cJ 
lorsque celle-ci est protégée par son .::ocon de texmre relativement lâche. 
- 98 ° o des nyrnphes du parasite dénombrée; dans la .::hrysahde de J'hbte donnent de; adulte&: 
- le nombœ dt parasites émergeant est fonction du poid5 dc:s cliry;alides-hotè-, : de 10 i 80 adultes pour des variations de 
poids de 80 a '.!50 mmg : 
- les résultats d'observations sur le sex-ratio rnombrlè de J pour 100;. J des p~uasites übtenus dans le cas de superparasiti,;me 
sont présentés; 150 pour les chrysalides aFec cocon. 85 pour les d1rysalidt=s nues. 
Diptères 
Tachînîdac 
• Actia cuthbcr(soni Curran 
- signalé d'Ouganda. par REED 119741. en culrnre ..::otonniàe. ou il est r~guliérement trou,·~. 
Sans aucune précision taxonomique. SrOFBERG cl 9541 ;ignale. en Afrique du Sud et en vergers d'agrumès. six parasites 
larvairc:s et un parasite n1mphal et TAYLOR ( 19401. en Ouganda. un parasite larvaire et deux parasites nymphaux. 
VI. MICRO-ORGANISMES PATHOGÈNES DE C. LELTOTRETA 
Maladies virales 
Plusieurs maladies à virus de C leucotreta ont été sign;ilée, c:t ont faii l'objet d'imdes approfondies. 
ANGELIN1 et LE RL1ME!.JR ( 1962) observent une mortalité anom1alem1::nt éllèvée de5 chenilles de C. leucotreta récoltées sur 
cotonnier. maïs ou carambolier Ide 37 à 32 ''" suivanc que l'on se trouve en saison sèche ou en ~aîson de~ pluie~\: cette mortalité 
est due à une polyédrose 1eytoplasmique qui atteint les cellules intescinaks. 
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ANGELTNt et al. (1965) mettent en évidence un.:: nouvelk virose dont k; symptomes diffèrent de celle prècédemment ~ignalêe 
et qui provoque, chez les chenilles. la destruction da tissu adipeux ainsi que celle des cellules hypodermiques et trachéales. Il 
s·agit d'une maladie a virus du type (( granulose ;. : le virus très pathogène, est isolé et caractérisè (Bergoldiavirus argyroplocei 
n.sp.l et représente, pour les auteurs, un puissant facteur de limitation naturelle de respèce. 
AMARGŒR et al. (L968) remarquent enfin chez C. lcucotreta. aussi bien dans les élevages que dans la nature. des épizooties 
dont ks symptômes ressemblent à œux provoqués par la granulose ; les examens approfondis montrent qu'il s'agit du complexe 
des deux maladies: polyèdrose cytoplasmique plus granulme. L·étude histologique révèle le dévdoppement simultané des deux 
viroses : le tissu adipeux est détruit par les granules tandis qu·au niveau du mêso-intestin le développement des polyèdres 
entraine la destruction de la paroi intestinale. Ces auteurs notent que lorsque les deux maladies ~ont associées, la mortalité est 
plus importante que lorsque la granuiose ou la polyédrnse cytoplasmique évolue ~éparément. 
J.\CQUEMARD (l 983 ). utilisant de5 chenilles de C. leucotTeta provenant d'élevage, a réalisé des séries d'infection avec les virus 
responsables des polyédroses nucléaires de Tviamestra brassicae 1LinnaeusJ, Autographa ca1ifornica {Speyer), Galleda mellonella 
(Linnaeus), D. watersi et Trichoplusia ni (HûbnerJ: ce~ virus à large spectre d'activité n'ont manifesté aucune action pathogène 
vis-i-,is de C. lencotTeta. 
Maladies bactériennes 
JACQUEMARD (l9iB), dans une étude de laboratoire. a démontré le pouvoir pathogène du Bacillus thuringiensis, variétè 
kurstaki. séroty).)e 3a3b. vis-à-,is des chenilles de C. foucotreta (lOO % de mortalité larvaire aux stades L4 et L5 avec une ~olution 
titrant 2.5 x l06 spor,~s.-'ml. diluée à w- 1 et appliquée sur milieu nutritif artificiel â raison de 0.15 JÛ/mm:i·1; œs résultats ont 
été confirmés en expérimentation de terrain. conduite par rI.R.C.T., au Togo. 
VIT. ATTRACTION SEXCELLE CHEZ C. LEUCOTRETA 
L\BOUCHEIX (1979) retrace rhistorique de~ travaGX portant sur l'attraction sexuelle chez C. lcucotreta et souligne que si la 
découverte et la synthèse de [a phéromone ont comtitué un progrès considérable. il aura fallu plus de huit années pour que la 
formule exacte soit vraiment définie; l'auteur ne se doutait pas. à ce moment-là. que cette formule n'était pas encore complète. 
L'attirance sexuelle des femelles vierges à régard des màles a été mise en èvidenœ par ANGELINI et LABONNE (1970), 
rra vaillant mr la Station de l'I.R.C.T. de Bouaké, en Cote-d'Ivoire; ces auteun montrent que J'attracti';ité, d'origine olfactiFe., 
varie avec l"àge des femelles. 
A_NGELINI et COUILlOUD (1972a) apportent des précisions sur les modalités du piègeage, en utilisant toujours des fomdles 
vierges. au cours du cycle annuel de culture maïs-cotonnier ; types de pieges, variation des prises en fonction de la direction des 
vems dominants et donc de la saison, importance des prises suivant le couvert végétal (Cotonnier, maïs, jachère\. 
L ·attraction ser..uelle exercée par les fomellea vierges sur les màles de C. lencotreta a également été étudiée par STA-EUBLI (1977), 
dans le cadre d"um:: expérimentation sur l'intluence de la date de semis des cotonniers et celle des plantes-hôteg sur révolution 
des populations de ce déprédateur. 
Les premieres recherches sur la pMromone 5exuelle de C. lencotreta ont été faites par READ et al. ( L968"!. qui identifient la 
sub5tmce attractive comme étant !'acétoxy-1 dodécène 7-E (E7DDA). Cette première structure est confinnée par READ et al. 
(l 974,). mais les essais de laboratoire et en culture cotonnière. réalisés par n.R.C.T. à Bouaké (Côte-d'Ivoire!, ne permettent pas 
de vérifier l'effet attractif de ce composé sur les màlês de C. iencotreta. 
PERSOONS et al. (1976-1977) reprennent les analyses et montrent que la phéromone est, en réalitè, l'acétoxy- l dodécène 8-E 
(E8DDA.) et que ce composé, pour être attra::tif. doit ètre associé à son Î5omère géométrique, l'acétoxy-1 dodêcène 8-Z 
(ZSDDAJ. 
A.NGELINT er .il. (1976), testant dans la nature ces deux composés et leur mélange en différentes proportions. montrent la 
grande attractivité d,1 mélange des ison:.ères en proportion l : 1. alors que ceux-ci, pris isolément, n'ont qu·un effet attractif 
réduit. Ces résultats sont confirmés en même '.emp:; que sont ètudiêes différentes prisentations de la phétomone (_ANGELINI et al. 
l 981)1. 
A la même époque, ZAGATTI (1979-1981'), Z.-\GATII et a!. (1983) réafüent une étude approfondie de la sécrétion phéromonale 
de C. leucotreta apportant des pr~cisions sur les proportions des compo~ant~ primaiœ~ (ESDDA et Z8DDAl du mélange émis 
par la femeUe et mettant en évidence la présence d'un composé secondaire, l'acétate de dodécanyle; ce dernier composé, agissant 
en synergie avec les isomères E& et ZSDDA, <, abaisse le seuil de réceptiritë du mâle à la phéromone de la femelle.>', La meilleure 
efficacité de l"attrac:if ainsi défini est stacistiqnement confirmée par les résultats des expérimentations réalisées en culture 
cotonnière sur la Station de n.R.C.T. à Bouaké. en Côte-d'Ivoire (ANGELINI et al .. 198n. 
Enfin. des travaux plus fondamentaux sur la perceptwn et les modes d'action du message phëromonal, sur le comportement 
de cour complexe et trés p:1rticulier de C. leucotreta ont èté réalisé5 par ZAGATTI (1985), ZAGATît et C\STEL (1987). 
Le piégeage sexuel de plusieurs :::spèces de Lépidoptères ravageurs du cotonnier par utilisation de phéromones de ~ynthése 
représente actuellement une technique de plus en plus utilisfo pour parvenir à une meilleure connaissance de la dynamiqœ des 
populations de ces illsectes. Dan; le cas de C. leucotreta. des phéromones de synthèse, de préparation et origine diverses. sont 
ainsi utilisées. 11 faut noter que rexamen des papillons .;apturés par piégeage a révélé. à plusieurs occasions. la présence de 
papillons màles d'une espèce diffèrente: Cryptophfobia peltastica (Meyrick), non reconnue comme déprédatrice du cotonnier. 
[_Los échantillons provenaient de piégeages sur t~s ~tations de rI.R.C.T. d'Anié-Mono au Togo. par GcrLL-\UMO:-IT décembre 
1979 et par DELATIRE mai 1981, et de Bébedjia au Tchad, par SILVIE aollt 1987: les identificatiom, après montage et examen 
des genitalia 3, ont été faites par J.-M. M,\LDES, Laboratoire de Faunistiqœ du ClRAD • à Montpellier). 
Les photographies 9 et 10 illustrent les difféœnces au niveau des genitalia 3, entre ces deux. espèces. 
Actuellement, les ,~tudes se poursuivent en vue d'amdwrer l'efficacité du piégeage. J.\CTEL et V:USS,\ YRE (Cot. Fib. trop., 
!988. 43, 2) ont ainsi travaillé, dans l~s conditions J.:~ la culture cotonnière en Côre-d·Ivoire, sur l'èwliuation de )a dose optimale 
et de; la rémanence de la phéromone de C. lcucotrem. 
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Photographie 9. - Geni{alia -~ de C. /c11co11·eta f\.IeyrickJ. 
Photographié: LO, - Genitalia ) de C. peltastîca (Meyrick). Chez C. pcltastica, la marge distale des vah"es présente trois fortes 
épines qui sont absente.s chez C. Mucotreta. 
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VIII. LUTTE CONTRE C. LEUCOTRETA 
LUTTE CHIMIQUE 
En culture cotonnière, en ,'\frique au sud du Sahara. les programmes de protectîon phytosanitaire sont. dans la plupart des 
ca.-. et bien souvent pour des raisom de logistique. axès sur Je contrôle global et simultané des différentes espèces dépredatrices 
des organes florifères et fructifères: la lutte chimique dièmeure indi&pensable contre cet ensemble de ravageurs {DELA.TIRE, 
1972:a. 1973a. l 973b; CAUQCrt. 1985). 
Dans le cas de C. leucoireta, en raison de la vie endocarpique de la chenille après ja pènétration directe dafü la capsule, la 
lutte chimique est rendue plus difficile. Les études portant sur la &tenuination des matières actives les plus et1icaces vis-à-vis de 
C. leucotreta ont normalement été réalisées dans les pays où ce dernier a acquis un ~tatut de ravageur d'importance économique : 
- Côte-dïvoire (ANGELINI et VANDAMME. 1965; ANGELINI et COUILLOUD. 1974-1976: ANGELI'.'lI et al .. 1982); 
- Bénin 1STAEUBLL 1977"); 
- Ouganda mvrm,:.., 1974). 
Pendant de nombreuses années, rendrine ou le mé1ange binaire endrine - D.D.T .. a été utifüé. A cette époque. l'expérimen-
tation conduite par l'I.R.C.T. montrait; 
- que le carbaryl perturbait le comportement des jeunes larves. ce[les-ci périssaient à !"extérieur de la capsule sans parvenir 
à y pénàrer: 
- que l'azynphos {ëthyl et mëthyl) présentait des résultats intéres5ants mais à des doses peu économiques. 
Le méthyl-parathion, révé1ant alors une bonne efficacité. a ètè intégré. malgré sa toxicité élevée pour les vertébrés. dans des 
formulations ternaires (endrine-D.D.T.-mfahyl-parathion, D.D.T.-P.C.C.-mdhyl-parathion, endofülfan-D.D.T.-méthyl-
parathion) vulgarisées dans les années 1970-1975. 
Puis deux organophosphorês ;e montrent plus efficaces ; le monocrotophos d'abord. puis le triazophos. leurs propriètés. 
systémique pour le premier et translaminaire pour le second. pouvant expliquer cette activitê plus spécifique. 
Dès 1975, l"expèrimentation des pr,.::miers pyréthrinoïde5 su;;cite un grand intérèt du fait de leur efficacité exceptionnelle 
vi;-à-vis des ,, chenilles de la capsule ,; dont C. leucotreta. 
A partir de 1976, un certain nombœ de nouvelles matières actives du mème type prennent place dans les programme$ 
d'expêrimentation phytosanitaîres coi:duits par n.R.C.T. Des précisions sur le spectre d'efficacité des différentes p}Têthrinoïdes. 
sur lem dose d'utilisation. sur J"opportunité d'as5ociation avec des organophosphorés en fonction des compo~antes régionales 
du parasitisme. sont ainsi obtenues : 
cyperméthrine 
deltamèthrine 
ddtaméthrine 
cyfluthrine 
cyfluthrine 
cvfluthrine 
cyhalothrine 
alphamëthrine 
3û - 35 g/ha m.a. * 
7.5 g/ha m.a. 
[I) g'ha m.a. 
18 g/ha m.a. 
1g g/ha m.a. 
l8 gfha m.a. 
15 g/ha m.a. 
I3 /hag m.a. 
* (grammes par hectare, de matière 2.ctive"i. 
triazophos 
+ trlazophos 
+ diméthoate 
+ isolènphŒ 
+ chlorpyrifos 
+ prof.§nofos 
+, triazophos 
+ profénofos 
251) g/ha m.a. : 
250 g/ha m.a. ; 
300 g/ha m.a. ; 
300 g!ha m.a. ; 
150 g/ha m.a. : 
300 giha m.a. ; 
200-250 g/ha m.a.. ; 
300 g/ha m.a. 
Dans le cadre de la lutte chimique;, quel que wit le pesticide utilise, la pulvérisation doit assurer la mei!Ieure couverture 
possible des capsules et la fréquenœ des applications doit ètre respectée, surtout si la saison des pluies se prolonge pendant la 
période d "infestation de C. leucotrcta (DELA TIRE, 197 3aJ. 
:\vant la mise en place d'un programme de protection phytosanitaire contre C. leucotrfta, il importe. toujours en culture 
cotonnière et en vue de diminuer 1a pression d'infestation de ce d~prédateur, de prendre ou de respecter certaine5 mesures et 
techniques agronomiques. 
- ANGEUNI et LAB01"l'l-i3 (1970), dans la rêgion de Bouaké en Cote-d'Ivoire, préconisent, la pluviométrie le permettant. le 
décalage dans le temps de 19. date de semis pour éviter que la fractîon la plus importante de la capsulaison de la plante ne coïncide 
av,x:: la premîère pullulation de C. foucotreta. 
- STAEUBU (1977) recommande. au Bénin. le respect à l'echelon régional d'une date de semis unique permettant de 
raccourcir 1a période de culture et le chevaud1ement des générations de C. lencotreta : cette mesure, ajoute l'auteur, devrait 
également s'appliquer â la culture de premier cycle de maïs qui devrait ètre terminée avant les semis du cotonnier pour éviter 
les reports massifs di.a ravageur d'une plante à l'autre. 
Certains travaux agricoles peuvent entraîner une élimination non négligeable des chrysalides de C. leucotreta formées à la 
surface du sol : · 
- labour aprês la récolte du maïs de premier cyck et également. si le sol n ·est pas encore trop dur, après la récolte de coton ; 
- sarclages répétés dans les <lem cultures : 
- arrachage des cotonniers après les récoltes et incinération des plantes. 
Ces diverses mesures contribuent simultanément à la limitation de P. gossypiclla dont le comportement présente de 
nombreuses analogies avec celui de C. leucotT(;fa. 
Enfin. tomes mesures phytosanitaires pri&sès dans le cadre de la protection des vergers ou toutes mesuœ5 tendant à éliminer 
ou à restreindre les ejpèces sauvages hôtes ne peuvent qu'avoir un rôle bënéûque sur la limitation des populations de 
C. leucotreta. 
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En saection. la cri~arion de variétés possédant le caractère génétiqœ d'am)phie de la bractée. permet. outre l'amélioration de 
la qualité du coton récolté : 
- \"augmentation d.: l'dlkacité: des traitc:mwrs inseciiddes griœ i un.: mi::ilkure couverture des capsuks: 
- l'acquisition. sur le plan biologique, d'une meiJlèure résisrance intrinsèque imodificaûon d'un sir,; d<" ponte devenu moins 
favorable) aux attaques de cenains déprédateurs. œls P. gossypiella et C. leucotrcta I ANGELTNI et al .. l 9651. 
LUTTE Bl0L0C:HQUE 
Différents aspect~ de b. lutte biol0gique: ltme autocide. lutte microbiûlogiqui::. emploi des entomophages. utilisati0n des 
phfaomone~ sexuelles font l'objet d'expérimentations ou applkations sur le terrain avec pour objectifla limiration de l'utilisation 
des pesticides dans le c,mtrôle de C. leucotreta en vergers d'agrumes ou en cultur/ cotonnièr.è. 
Des synthèses. régionale~ ou d'ordr.è plus génêral. de ces travaux déb,mchant füf d.ès perspectives de lutte intégrée, ~ont 
présentêes par DELATTRE. l972b; AN"GEUNI et CüCILLOUD. 1972b; ST.\EVBU. 1977: Cl.B.C.. 198-1. 
Lutte uutocide 
La technique des lâchers de mâle,, stériles a eté utilisée en Afriqut du Sud -::n ,;ergers d'agrumes (SCHWARTZ. 1979); le~ 
chrysalides des deux sexes provenant d'élevage de m,lSSe daiènt irradiées !cobalt 60) a,-am les làchers. Par rapport à des vergers 
non traités. l'auteur observe une réduction des populations de d1cnilles de plus de 50 '' .i et une diminution du pourcentage: des 
fruits infestés et tombés au sol pendant b. période de pullulation de C. leucotreta. 
Lutte microbiologique 
L'efficacité de l'action conjuguée des virus pathogènes de C. leucotrela. granulose et p0lyédrose cytoplasmique, a ete 
confirmée en expérimentation de plein champ en culture cotonnière. ,;:n Côte-d'[voire IANGELTNI et Cüt:ILLù1JD. l972bJ. 
Au Togo. dans le cadre d'une expérimentari0n I.R.C.T de lutte imégrée Jutilisati,m de lx1ctc':rié:s pathogènes et làchc:r~ 
d'entomoplmgesi dans le système de culture maîs-cotûn. conduite i::ntre 1983 et 1936. un eifr,t positif du Bacillus tlmringiensis se 
traduisant par l'amélioration de l'état phytosanitaire des épi, de maïs et Je., capsules de cotonnier a été constat~ <BOL'RNIER. 
1986) : C. leucotreta œcupait une place imponante dans le complexe des déprédateurs dsc œs deu" cultures. 
Emploi des entomophages 
En 1973. Trichogrammatoidea fulva Nagaraja. obtenu de Cryptophlebia ombrodelta 1Lûwer1. était introduit i l'île Maurice, en 
provenance de l'Inde. pour lutter contre C. leucotretu déprédakur des culture; de litchi 1CI.B.C. 198~!; le~ résultats de cette 
expérience ne sont pas connus. 
En Afrique du Sud. des lâchers de Trichogrammatoidea lutea iGirault) one été faits en 1978-1981 en verger,; d'agrumes 
lSCtiWARTZ, 1980; M.\RAIS. 1982! entrainant unè diminution des p0pulations de: C. leucotreta ~t du nombre de fruits 
endommagés: œs auteurs s011lignenr lïnt~r~t qu'il y ai augment~r b populations naturelles de parasitoïdes oophages p:i.r de~ 
lâchers effectués au début de l'été. cette technique demeurant valabls;: d'un point de me économique. 
Au Togo. dans le cadre de l'expérimeniation l.R.C.T. de lutte mtégree dètin:e ci-dessus. des lâchers d'entümophages: 
- oophages: Trichogramma evanescens Westwood et Trichogrammu nagarkatii Vœgelé 
- endoparasites nymphaux. Eulophidae: Tetrastichus israeli ! \[ani et Kurian·, et Trichospilus diatraeae Cherian et 
Margabandhu 
ont été faits ,;:n [ 983- l 985-1986 pendant l<è'; Jwx cycles de culture: : maïs-cownnia. Les moyens techniqœs insuffisJ.nts n'ont pas 
permis d'apprécier lïmpact de ces mesures sur ch:i.cun des déprédateurs de ces cultures dont C. leucotreta. dément important 
du complexe parasitaire (BOTJRNŒR. 19861. 
- Utilisation des phéromones sernelle;;. 
En dehors de l'utifüation du pi~geage sernel chez C. leucotreta comme élément d'un systérne d'avertissement. des tentatives 
d'évaluation d'une lutte directe par des captures en masse des mâles ont été réafüées. 
ANGELINI et Cül.!lLLOUD d972bL en Côte-d'Ivoire. etudiant raction conjuguée des germes entomopathogénes et de 
l'auraction sexuelle. obtiennent. pJ.r rapport au témoin " protecti,}n chimiqu~ "· une amdior:Hion de rétat sanitaire et une 
plus-value de rendement considérables jugées. â l'époque, comme impos-,ibles i obtenir avec le seul perfoctionnement des 
moyens chimiques de lutte: les captures faites par piégeage phéromonal au cours dt" cette e:-i.périmentation représentaient un,;: 
population de '.!2 000 mâles par hectare. 
La mise au point d'une méthode de lutte par brnuillage des m.::ssagé, sexuels émis par les remdks non tëcondèes. ,, confusion 
des mâles,,. n'a pas encore tcé exp~rimentée ç0mme cela esc le cas pour P. gossnliella. 
Les travaux accomplis dans les différents domain<"s rele,ant de la tune biologique en vue de lutter contre C. leucotreta. 
permettent de penser que l'utilisation des pesticides ne constituè:ra plus. dafü l'avenir. qu'un des volets d'un programme. 
beaucoup plus élaboré et varié. de protection de la culture cownniere. 
Les photographies sont de T. ERWIN. les dessins sont de H.-P. ABERLEN"C: nous avons obligation. 1 l'un comme à l'autre. 
de leur dévouement et de leur talent. 
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